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FAIS CE QUE DOIS !

Pour l’action efficace
A la veille de la Saint-Jean-Baptiste — L’exem­

ple de Montréal, l’efficacité de cette méthode 
— Ce qui pourrait être fait.

Il n’est sûrement pas trop tôt pour parler <ie la Saint-Jean- 
Baptiste.

Nous sera-t-il permis d’exprimer une fois de plus le souhait 
que la manifestation qui suit l’hommage traditionnel et néces­
saire au Maître qui nous a prodigué ses bénédictions, prenne 
un caractère d’action féconde?

Nous avons trop de fois entendu, sur la place publique où les 
orateurs avaient le grand honneur de parler à leurs concitoyens 
assemblés, des discours gonflés de généralités sonores et qui 
n’aboutissaient à aucune conclusion pratique.

Que l’on veuille donc bien se rappeler que les auditeurs ont 
droit à autre chose, qu’ils attendent autre chose. Que l’on songe 
bien que c’est l’une des occasions dé l’année où l’esprit s’élève 
naturellement au-dessus des questions de classe, de groupe et de 
parti, où il est donc facile d’amener un auditoire à penser natio­
nalement. Que l’on n’hésite ni à rappeler des vérités nécessai­
res, ni à descendre dans les détailsL d’ordre pratique — de telle 
façon que chaque auditeur quitte la séance avec l’indication pré­
cise de ce qu'il pourra faire, dans sa sphère, dans son action quo­
tidienne, pour la défense de la cause commune.

Et que les organisateurs n’oublient point, non plus, qu’ils ont 
plus d’une façon de rendre immédiatement utiles, et fécondes en 
enseignements pour l’avenir, ces manifestations que favorise une 
longue tradition, qui, heureusement, sont encore chères à notre 
peuple.

» t »
Le programme élaboré à Montréal et qui, nous Lesperons, 

pourra être largement réalisé, est à ce point de vue particulière­
ment intéressant. Il n’épuise point la liste des adaptations pra­
tiques et indique une voie très heureuse.

D’une part, en effet, on veut profiter de la Saint-Jean-Bap­
tiste pour lancer une forte campagne de francisation des en­
seignes, etc., pour donner à cette ville en grande majorité fran­
çaise une allure qui corresponde vraiment au Caractère de sa 
population. (Est-il besoin, dans ce journal, d’insister une fois de 
plus sur l’importance et la nécessité devette campagne, sur les 
multiples et bienfaisantes répercussions dont elle est suscepti­
ble, sur le mal que nous fait, au regard des étrangers et dans la 
pensée même des nôtres, Ja croûte anglaise que nous avons trop 
longtemps laissé peser sur une réalité française?)

D’autre part, on se propose de faire, de porte en porte, une 
collecte au bénéfice des oeuvres françaises des autres provinces 
- et c’est une initialive dont on ne saurait trop marquer la bien­

faisance.
D’abord, cet argent permettra de maintenir, au delà des 

frontières de notre province, dans les avant-postes qui sont 
notre propre sauvegarde, un çeu plus de vie française. (A-t-on 
quelque idée de ce qui pourrait être fait, par exemple, pour les 
écoles françaises de l’Ontario, avec la dîme de ce qui se gaspille 
chaque année, par les nôtres, dans les cinémas de Montreal?)

IPuis, cet appel, cette collecte rappelleront à ceux et à celles 
que sollicitera un représentant de la Saint-Jean-Baptiste que 
tous ensemble nous faisons partie d’un corps unique, que nous 
avons des intérêts communs, qui s’étendent bien au delà de 
notre foyer, de notre ville, de notre province. Il est si facile de 
l'oublier: chacun est penché sur sa besogne, tiraillé par d’an­
goissants soucis trop souvent; les feuilles publiques, trop souvent 
aussi, masquent, par l’énorme importance attachée à des ques­
tions secondaires, ce point de vue national; puis, nous vivons sur 
un territoire immense, sous des régimes différents, dispersés, 
sans que le contact nécessaire qui existe en d’autres pays rap­
pelle aux divers groupes leur unité foncière et l’identité de leurs 
intérêts. Il faut donc s’efforcer de*réagir — de réagir constam­
ment, énergiquement — contre l’oubli et l’égoïsme que risque 
d’engendrer une pareille situation.

La méthode choisie par la Saint-Jean-Baptiste de Montréal a 
le grand avantage de combiner, avec le secours immédiat, la 
leçon générale. Elle mérite de faire école.

* * *
Nous prenons un exemple qui nous est familier, un fait qui 

se prépare sous nos yeux. D’autres initiatives intéressantes sur­
giront sans doute ailleurs. (Les journaux de ce matin nous ap­
prennent que Contre le Flot, le drame contre I’anglomanie ré­
cemment couronné par VAction française, sera représenté, pour 
la première fois, croyons-nous, à Woonsocket, la veille de la 
Saint-Jean-Baptiste.) Nous les signalerons dès que nous en au­
rons connaissance. La liste reste longue d’ailleurs des projets 
qui pourraient trouver naissance en une pareille occasion.

Nous voulions simplement aujourd’hui inciter une fois de 
plus nos compatriotes à donner à la fête nationale non seule­
ment le plus d’éclat, mais le plus de bienfaisance possible.

Happe! du passé, que cette fête soit un principe de force pour 
l’avenir. Nous en avons besoin.

Orner HEROÜX.

L'actualité
La voirie

On prête au ministre de la voi­
rie. l’intention de donner à la sur­
face de nos roules nationales le 
poli d’un miroir. Il est douteux 
qu'il réussisse. L'entretien de la 
voirie est chose plus difficile que 
la construction des routes. Pour 
construire, il suffit d'un effort, 
d’une dépense faite une seule fois, 
mais l'entretien est une oeuvre de 
patience et de vigilance qui de­
mande raccord de toutes les bon­
nes volontés municipales et parti­
culières. C'est, en définitive, le 
particulier nul doit veiller à 
l’entretien du secteur de route en 
bordure de sa terre ou de son do­
maine.

Or, comme nous sommes loin 
d'arriver, sous ce rapport, à l'uni­
formité. Dans les campagnes la 
voie publique reproduit, en les exa­
gérant les défauts du pavage ur­
bain. La traîtrise de notre chaus­
sée est chose barbare, dans la vil­
le de Montréal. Les ornières, les 
trous, interdisent la vitesse que la 
loi autorise. Impossible de lan­
cer sa machine, car, à chaque ins- 
'ant. une dépression de la chaus­
sé imprime ‘au mécanisme une se­
cousse telle que la vibration me­
nace de rompre Vessten ou de dé­
ranger les organes essentiel A la 
campagne c’est bien pis. L JS ve­
nons de faire une vingtaine de mil­
les par des chemins de colonisa­
tion d la vérité admirables dans 
l'ensemble, mais désastreux dans le 
détail. Le député qui n’est pas en­
nemi du gouvernement s’est fort

démené et a obtenu des octrois qui 
lui ont permis de pousser très vite 
la construction ù travers forêt. Le 
panorama est incomparable. Im rou­
te serpente à travers le moutohne- 
ment des monts laurentiens. dans 
cette partie du nord que les incen­
dies ont épargnée et qui à ce temps 
de l’année, est vêtue d’une végéta­
tion panachée. Avant de se con­
fondre dans le vert sombre et com­
me fané de la canicule, la forêt 
révélé l’individualité de chaque es­
sence. Le bouleau secoue dans la 
brise scs feuilles minces et fines 
d’un énieraudtf naïf et attendris­
sant. L’érable est rouge comme à 
l'automne, le pin et le sapin jettent 
au milieu de cette, symphonie de 
couleurs leur note grave et les ta­
lus, dans celte terre que ta flamme 
n’a pas asséchée, qui a gardé sa fer­
tilité, s’émaillent de mille fleurs in­
connues hélas à nos yeux de cita­
dins pour la plupart, mais où ion 
recommit ihumhle violette qui se 
dresse sans crainte dans cette sau­
vagerie et ta fleur plus prosaïque 
du fraisier, dont la mort féconde 
laissera, après elle, le beau fruit de 
pourpre savoureux et iutcur.

liref, la tentation est forte de 
quitter des yevx la route, de lais­
ser flotter les mains sur le volant 
et de boire le paysage, mais mal­
heur an cjianffeur qui céderait éi 
ces bucolique." appels. La route 
est blanche, d’une blancheur écla­
tante car on la recouvre d'un gra­
vier particulier au pays qui a la 
dimension et ta routeur du gros 
set. Mais, ù chaque instant, l’nr- 
rièrr guette le pneu, impossible 
d'adopter une mtetse uniforme. 
Le» yeux de batracien du chauf­

feur, derrière les lunettes améri­
caines, doivent se river sur ce ru­
ban poudreux, ne le pas quitter un 
instant, car il y va du salut de sa 
machine qui se pourrait rompre 
les essieux ou même du sien pro­
pre, car les os humains sont encore 
plus faciles à rompre que les os 
d’acier d’un Ford. Et, pourtant, 
que l’entretien serait aisé pourvu 
que chacun executed les ordres de 
la municipalité. C’est le moment 
de rééditer le proverbe chinois: si 
chacun balayait devant sa porte, 
toute la route serait propre. Si cha­
cun, peut-on dire, entretenait devant 
sa porte toute la route serait en­
tretenue. Une pelletée de cet ad­
mirable gravier ici, là un tombe­
reau entier, là quelques clous dans 
le madrier d’un ponceau et la rou­
te serait sûre et le chauffeur pour­
rait livrer son âme à la poésie.

Ce rang est bordé de vieilles fa­
milles anglaises et on dit l’Anglais 
plus altruiste que notre habitant, 
plus porté ù se soucier du bien- 
être d’autrui. C’est possible mais 
chez eux non plus l’éducation n’ard 
pas encore faite. Le temps est si 
proche où la route n’était, la plus 
grande nartie de l’année, qu’un 
bourbier innommable et dont l’en­
tretien était chose chimérique. Les 
premiers automobiles à s’aventu­
rer dans ces pays difficiles créè- 
renb unc sorte d’industrie : le res- 
capage. Les habitants, devenus 
eux-mêmes chauffeurs pour un 
bon nombre, ne Vont nas encore 
entièrement désertée. Nous par­
lions tout naturellement de pan­
nes sur cette route qui en tient en 
réserve à la première distraction 
du chauffeur.

L’un de nous narra une aventu­
re toute fraîche encore, puisqu’elle 
ne remonte qu’au printemps der­
nier. Sur une grande route, non 
loin des Trois liivtères, se trouve 
une montée difficile et inattendue. 
Pourquoi les ingénieurs des che­
mins Vont-ils conservée? Je n’en 
sais rien mais ils avaient probable­
ment leurs raisons. A la moindre 
pluie se creuse au pied une mare 
de glaise et de sable mêlés. L’au­
tomobile qui s'y hasarde en a jus­
qu’à l’essieu. Il n’en veut sortir et 
du fond de cet abîme ses bénédic­
tions montent vers le ministre de 
la voirie. “Notre machine, dit le 
narrateur, s’en allait à bonne al­
lure. Le trou fut signalé à temps.— 
Est-ce qu’on passe? cria l’un des 
voyageurs à un jeune homme de­
bout sur le talus el qui nous re­
gardait venir d’un air énigmati­
que. La réponse partit lentement 
de ses lèvres à peine ouvertes: “Y 
en a qui passent’’. Hélas l’homme 
qui tient le volant se croit toujours 
chauffeur émérite et dès lors qu’il 
y en a qui passent, il doit être sd- 
rement de la catégorie des habiles. 
Et nous continuâmes, mais pas 
longtemps, l’instant d'après nous 
étions enlisés jusqu’à l’essieu, col­
lés comme une mouche sur son pa­
pier.

“Dès lors les hommes execute- 
rent les gestes ordinaires en pa­
reilles circonstances, on tenta de 
soulever la machine avec quelques 
niquets qui se rompaient comme 
s’ils eussent été de simples cure- 
dents. Et le grand jeune homme dc- 
guingandé continuait de tirer des 
bouffées de sa pipe. Il fallait re­
noncer à se sortir de là avec nos 
propres ressources et souffrir l’hu­
miliation de se faire tirer par un 
cheval de labour. On demanda : 
“Pouvez-vous nous sortir d’ici?’’ La 
réponse nous arriva lentement de 
la bouche où la vive continuait de 
fumer: “P’t ben. J’en ai sorti dix- 
sept, hier après-midi. J’vas tou­
jours aller cri mon aros blanc.”

Et le jeune homme partit sans 
hâte vers la maison paternelle ù 
trois ou quatre arpents de là. H 
revint, sans plus de presse, à che­
val sur le gros blanc gui, à notre 
stupeur, n'avait pas la trace du 
moindre harnais. “J'ai tant tra­
vaillé hier, nous jette en passant 
le jeune homme, que j’ai brisé mes 
traits. J’vas chercher ceux du voi­
sin’’. Il revient du même pas pe­
sant de sa monture à la crinière 
de laquelle il s’agrirwe. Vu sim­
ple coup de collier et nous étions 
sortis. Il s'agissait de régler : “Com­
bien vous doit-on? demanda quel­
qu’un. La r^-'onsr fut admirable: 
“J’ai ben pu avoir, hier, six pias­
tres d’un Américain’’. Mais com­
me nous n’étions pas des Améri­
cains notre naufrageur qui aurait 
pu, d'un seul mot, nous épargner 
et cette boue, et ce retard et cette 
dépense ne reçut que deux dollars 
qu’il empocha avec une grimace. On 
raconte, — est-ce vrai? ~ que son 
père a coutume de dire: “Mon fils 
ainé est allé au KIondyke. H n'en a 
rien rapporté. Ti-Jos est ben plus 
fin que lui. Il a une mine de glai­
se, idle, à la porte. C’est effrayant 
ce au il en sort.’’

Mais ne nous plaignons fias, de 
cette illustration de la fable de I 
Fontaine sur celui gui attend la 
fortune dans son lit. C’est une. jus­
te compensation de l’effroi semé 
parmi les troupeaux d’oies, de 
poules et de canards, des chevaux 
qui se jettent dans les fossés, des 
nagées de clôture qu'au s'appro­
prie sans cérémonie vue cette oc­
casionnelle exnlùitalion de l'auto­
mobiliste. D’ailleurs cela changera 
le jour, qui est proche, on chaque 
cultivateur sera possesseur d'une 
Ford, ce sera la solution de l'en­
tretien de la voirie.

NEMO.

M. Bour as sa
Le directeur du Devoir n dû quit­

ter Home vers !o 18 mal. Il sera iï 
Paris dan.", les premiers jours de 
Juin.

A Home, le 4 mal il a fait au Col­
lège irlandais, sous la présidence de 
l'évêque de Uni way, une causerie 
sur l’histoire du Canada et sur les 
relations entre Irlandais et Cana­
diens français au pays.

Uîie séance
intéressante

LE HOLE DES UNIVERSITES CA­
THOLIQUES - BRANLY ET LA
TELEGRAPHIE SANS FIL.
Il y aura, mercredi soir, à l’Uni­

versité de Montréal, 185, rue Saint- 
Denis, une séance d’exceptionnel 
intérêt pour le grand public. On y 
entendra M. Daubis et M. Gendreau, 
de la Faculté' de Médecine'.

M. Dalbis est professeur de biolo­
gie, mais il ne parlera pas ce soir-là 
do science pure. Il traitera d’un 
sujet plus accessible à la foule: les 
universités catholiques, leur in­
fluence et leur rôle. M. Dalbis est 
Français: on peut donc supposer 
qu'il cherchera ses exemples en 
France surtout, et particulièrement 
à l’Institut catholique de Paris. (On 
sait déjà, par des notes publiées 
dans le Devoir que les bénéfices «le 
la séance contribueront à la fonda­
tion d’un Institut international de 
Pédagogie, dont le siège sera à 
l’Institut catholique.) La question 
offre un intérêt qu’il est à peine be­
soin de souligner.

Avec M. Gendreau, ce sera de la 
science proprement dite, mais une 
science particulièrement attrayante 
pour le public, une science dont ce­
lui-ci constate les prodigieux résul­
tats sans en bien connaître, sans en 
soupçonner souvent, les causes.

M. Gendreau parlera donc — et le 
sujet se rattache encore de très prés 
à l’Institut catholique de Paris, 
puisque l’illustre savant est l’une 
des gloires de cette maison — de 
Branly, de la télégraphie sans fil et 
de la télémécanique. Il racontera la 
pathétique histoire du savant «lui, 
avec de si modestes moyens, a réa­
lisé des découvertes de si lointaine 
et si profonde portée; il expliquera 
le principe, le progrès, les méthodes 
d’application de la télégraphie sans 
fil et de la télémécanique. Le tout 
sera, naturellement, accompagne 
d’expériences et de démonstrations 
nombreuses. En matière si délicate, 
où le succès d’une expérience peut 
dépendre d’un accident, les organi­
sateurs de la soirée ne veulent 
point faire de promesse particuliè­
re, mais la qualité et le succès des 
expériences déjà réalisées en Euro­
pe permettent de prévoir que, de 
ce point de vue, la soirée offrira un 
intérêt de premier ordre.

Répétons que les bénéfices de la 
séance aideront à la fondation d’un 
Institut international de Pédagogie. 
A l’heure actuelle déjàj l’Institut ca­
tholique de Paris donne (et M. Dal­
bis fut l’un desr iiïitiateurs du mou­
vement) des conférences de péda­
gogie pratique destinées aux pro­
fesseurs des collèges «le la régjon 
parisienne, aux maîtresses de l’en­
seignement féminin, aux étudiants 
qui préparent leurs grades, aux étu­
diants étrangers qui résident à Pa­
ris. Le projet est de développer et 
de multiplier ces conférences, afin 
de constituer enfin un grand insti­
tut international catholique de pe­
dagogic.

Indication pratique: les billets de 
la conférence de mercredi sont en 
vente chez Archambault, 312-est, 
rue Sainte-Catherine.—O. II.

Bloc-notes
La taxe du chèque

C’est celle contre laquelle il sc fail 
le plus d’agitation, par le temps qui 
court. Les vendeurs d’automobiles 
en ont bien contre le nouvel impôt 
de 10 pour cent sur les ventes d’au­
tomobiles, les fabricants de boissons 
non-alcoolisées, contre la taxe de 10 
pour ('ent dont M. Fielding les frap­
pe. on entend même dire que les ma­
nufacturiers de cigarettes se propo­
sent de protester contr«' les charges 
que le ministre des finances veut leur 
imnoser; bref personne n’est con­
tent des nouvelles taxes et s’il fal­
lait écouter tout le monde, M. Field- 
ding en perdrait la tête. Mais de 
toutes k\< modifications à l’as­
siette «les impôts, c’est pour­
tant celle qui a trait au tim­
bre de 2 sous sur tout chèque 
de moins de $50 et de 2 sous pour 
tout montant additionnel de $50, qui 
fait se remuer I»1 plus de gens. Les 
courtiers en valeurs de Montréal et 
de Toronto pétitionnent le ministre 
à ce sujet; et à les'croire on dirait 
que M. Fielding veut les étrangler. 
La Gazette, ce matin, parle au nom 
de la finance et déclare tout net que 
si l’accroissement «le 50 pour cent «le 
l’impôt sur les ventes est bien venu, 
l’impôt sur les chèques est “exaspé­
rant, injuste el malcommode”. Rien 
que cela. D’abord, «lit-elle, il fau- 
dra «jue les maisons d’affaires immo­
bilisent une somme assez consi- 

| durable en timbres destinés au 
' paiement de cette taxe; ensui­

te on ne saura guère où les 
apposer sur les chèques, quand il 
en faudra mettre une demi-dou- 

I zaine à la fois, et tie nlus on ne 
pourra plus se servir de carnets de 

j chèques timbrés d’avance; bref, se­
lon la Gazelle, il n’y a guère de taxe 
plus malcommode que celle-là. il 
faudrait «ione amender la nouvelle 
loi, d’autant qu’elle ne prend effet 
que du 1er juillet prochain. Au 
vrai, M. Fielding modifiera peut-être 
son premier projet, soit en limitant 
cet impôt à un chiffre maximum, soit 
en^ décidant que, dorénavant, tout 
chéipic, «piel qu'en soit le montant, 
devra porkr un timbre de 5 sous. 
Mais on ne voit pas bien pourquoi le 
projet original, tel qu’exposé mardi 
dcrn'or par M, Fielding, suscite tant 
«l’opposition; ear, en fait, il ressem­
ble d’assez près au timbre sur les 
billets négociables et les traites. En 
effet, il ffiui apposer, d’nnrès une loi 
«pii date d'une couple «rnnnéc.s, un 
timbre de «leux ‘ou* sur tout billet 
nêgoeh ble «le *10ù ou moins, «U* i 
sous sur tout billet de plus de $100

jusqu'à $200, et de 2 sous «le plus | 
pour chaque montant de $100 addi- 
tioinnel. Il n’y a pas eu de protes­
tation contre cet imp«)t, à ce que nous [ 
nous rappelons. Il a passé dans lesj 
usages. Rouixtuoi celui «lu timbre, 
sur le chèque serait-il injuste?* Par-1 
ce «jue ce sera plus difficile de le pas- J 
ser au client? Mais, en définitive,

La session fédérale

Le creusage du Saint-Laurent
on sait bien que celui-ci paiera ce | Washington insiste pour arriver à une entente

avec Ottawa à ce sujet — Les objections que 
pose le discours du budget de M. Fielding — 
Concessions aux gens de FOuest.

nouvel impôt. Au reste, puisqu’i 
faut plus de recettes à M. Fielding, 
autant cet impôt qu’un autre. Que 
M. Fielding fixe un maximum, en 
même temps qu’il élève le minimum 
de la taxe du timbre, cela se com­
prendrait. Qu’il cède sur toute la 
ligne à ceux qui en ont contre «:ette 
taxe directe, c’est difficile de le 
croire.

Nick Carter
On connaît ces broclnirettes aux 

couvertures à sensation, qui rappor­
tent les exploits de ce détective «le 
haute fantaisie, Nick Carter; ces bro- 
churettes traduites de l’anglais en 
trente langues différentes, empoison­
nent une couple de millions d'a­
dolescents, dans maints pays, cha­
que année, et préparent «ics re­
crues en grand nombre aux mai­
sons de détention d’Europe et d’A­
mérique, Leur auteur, un Améri- 
cain du nom de Dey, «|ui a imagi­
né Nick Carter et en a écrit pen- 
dans des années les aventures au 
bénéfice de ses éditeurs, vient «le 
se suicider à New-York, à un âge as­
sez avancé. Il est mort relativement 
pauvre. Il s’est fait sauter la cer­
velle parce que, dit-il dans une let­
tre signé par lui, il craignait la 
misère pour son vie«' âge. Dey 
prétendait n’avoir écrit que des 
oeuvres morales; et, d’après lui. 
“Nick Carter’’ vivra éternellement 
dans la mémoire des hommes, à 
cause de ses excellents pritteines 
de conduite”. En fait, dit judicieu­
sement un journal français, —- car 
la France a été envahie par les 
éditions à bon marché, et tirées en 
français, des exploits de Nick 
Carter, — “la mort violente de Dey, 
dans un hôui de New-York, n’é­
tonne pas, chez un homme qui, par 
ses brochures, a conduit tant de 
jeunes gens à l’assassinat ou au 
suicide”.
Délits de presse

Le Bien Public, «les Trois-Riviè­
res, après avoir constaté «iu’’’à 
proprement parler nous n’avons 
pas tie loi de libelle” et ajouté «tue 
“les nomfbreux délits de presse ju­
gés au civil ont donné lieu ù di“s 
appréciations diverses par nos tri­
bunaux. Nous n’avons pas encore 
de jurisprudence arrêtée sur le 
sujet, par contre quelques décisions 
rendues par certains juges politi­
ciens sont de véritables iniquités” 
(le Bien Public, livraison ou 23 
mai, la protection de la presse, ar­
ticle signé Joseph Barnard), écrit 
en substance ceci: “H semblera 
également à tout le monde que si 
l’appréciation ou la critique des ac­
tes d’un homme public est jugée 
libelleuse par celui-ci, et qu’une 
revendication en justice s’impose, 
le premier à être poursuivi devrait 
être d’abord le diffamateur et en­
suite, s’il y a lieu, le journal qui 
n’a tait que son «levoir d’informa­
teur public en rapportant de bon­
ne foi des paroles «lui ont été réel­
lement prononcées et prononcées 
dans une assemblée publique et te­
nue régulièrement... Pour savoir 
si la cfitique qu’un orateur fait des 
actes d’un homme public est vraie, 
ou ne l’est pas, est juste ou non, 
il semble que, si on a à s’en plain­
dre, le plus court moyen est de 
citer d’abord le détracteur devant 
la justice, pour le forcer de se jus­
tifier ou le confondre. Le jour­
nal <»ui n’a fait que rapporter loya­
lement ce qu’il a enten<iu peut être 
victime de sa bonne foi. mais ne 
saurait être coupable au même de­
gré de la diffamation.” En marge 
d’un article de VAction catholique 
sur ce sujet, tout récemment, où ce 
journal de Québec demandait que 
les journaux soient d’abord, chez 
nous comme en France, mis en 
demeure d'insérer la réponse de 
l’homme «pii sc Vroit calomnié, 
avant d’être assignés en jnstiee 
pour dommages, M. Barnard fait 
remarquer que e«' droit «le réponse 
existe, du point «le vue des pour­
suites selon le droil pénal, au Ca­
milla (article 323, code criminel 
1906) mais «tu’il n’existe pas se­
lon le droit civil. ‘Ml est vrai que 
les poiasuites pour libelle sont 
fort rares devant les cours crimi­
nelles, alors qu’elles sont fré«iucn- 
tes devant les tribunaux civils. Il 
faut croire que les prétendus dif­
famés s’aceommmlent mieux de l'in­
certitude et du vague de notre loi 
civile pour obtenir vengeance con­
tre la presse. Il n'est pas moins 
\rai <iue si-un texte rlair de notre 
code civil stipulait que dans tous 
les délits de presse nul journal ne 
pourrait être poursuivi en justice à 
moins d’avoir catégoriquement re­
fusé toute rétractation, les actions 
pour libelle deviendraient aussi ra­
res au civil «m’elles le sont au rri- 
tndnel. L’intérêt publie et la sati- 
vegardc des réputations n'en souf­
friraient pas davantage et la pres­
se y gagnerait d’être enfin traitée 
plus «‘«luitablement, . . Une loi de la 
presse qui comporterait cette sau­
vegarde pour le journal «le bonne 
foi mettrait fin à «ie mesquines per­
sécutions et à certaines organisa­
tions de chantage qui sont seules à 
bénéficier actuellement du fait que 
nos lois civiles ne protègent pas 
Mvffiaamment nos journaux”, con­
clut le directeur «lu Bten Public, 
Cet reticle, avec ceux de YEvêne- 
ment et de VAction catholique, sur 
le même sujet et dans le même ton, 
Indiquent bien le vice de noire loi 
el de certaine partie «le notre juris­
prudence. Sur ci* point, les lois 
«tes autres provinces «In Canada 
sont autrement plus é<tuitables.

G. P.

(l’ar LEO-PAUL DKSHOSIERS)
Ottawa, 28. — La nouvelle nous 

est venue de Washington, Le gou­
vernement américain a remis une 
note à l’ambassadeur britannique 
dans la capitale des Etats-Unis, 
sir Eric Geddes, pour avertir le 
gouvernement canadien qu'il est 
prêt à entrer en négociations avec 
lui pour le creusage du Saint-Lau­
rent. C’est l’amorçage officiel et dé­
finitif d’un plan très vaste et inter­
national, le premier acte tendant à 
une exécution pratique et effective 
dans un temps assez court, dans un 
délai même de quelques années. Il 
n'y a donc plus à s’illusionner sur 
l'aspect chimérique et lointain du 
projet, Nous .sommes à l’époque où 
il faut prendre une décision et dis­
poser nos esprits a accepter ou à 
refuser. Le secrétariat "d’état cana­
dien a reçu la note et le ministère 
est actuellement à étudier cette 
question maintenant précise et dé- 
terminée. Si les deux pays s’enten­
daient, en effet, pour creuser le St- 
Laurent, üs devraient conclure un 
traité spécifiant les conditions de 
l’union entre les deux et les termes 
de l’entente sur les aspects finan­
ciers du projet,

"Les dépérira de Washington nous 
annoncent que le projet a beaucoup 
d’adversaires dans la république 
voisine. La majorité des membres 
du Congrès y seraient favorables, 
mais le sénat est moins bien dispo­
sé. Dan# cette Chambre l'adminis­
tration doit réunir les deux tiers 
«les voix pour que sa politique soit 
adoptée et les sénateurs hostiles à 
la canalisation «iu Saint-Laurent 
pourraient assez facilement se trou­
ver assez nombreux pour imposer 
leurs vues.

Au Canada, le projet vient de se 
débattre durant cette session. M. 
Church, député «ie Toronto, a pro­
posé une résolution ajournée deux 
ou trois,fois, mais sur laquelle la 
Chambre n’a pas encore voté. Elk 
ne le fera pas pim parce que les dé­
putés n'ont plus de jolie mainte­
nant pour présenter leurs résolu­
tions et inviter la Chambre à les 

'discuter. Celles «ju’on a commencé 
I d’étudier restent en plan jus<|u'à la 
I prochaine session, le parlement ne 
les décidera pas cette année.

I Cependant nombre de députés 
ont exprimé leur avis, bien que le 
premier ministre et le chef de l’op-

La loi Peck
LE VETO DU GOUVERNE t H SAN- 

SOUCI EST ANNULE.

Nous avons signalé l’adoption au 
Hhode-lsland de la loi Peck, con­
tre laquelle les F rn ne o-A m<* r i ea i n s, 
entre atifrcs, élevèrent «le vigou­
reuses protestations et à laquelle le 
gouverneur San-Souci apposa fina- 
lenienl son veto.

Les partisans de la loi en appelè- 
nut à la Cour suprême de l'Etat, 
alléguanl <[ue le veto ne valait point, 
ayant été signifié trop tard (le gou- 
verneur avait exclu «les délais pré­
vus par la loi les dimanches). La 
Cour suprême a maintenu cette pré­
tention, à l’unanimité. La loi entre 
donc en vigueur.

La Tribune, «le Woonsocket, nu­
méro du samedi 27 mai, dit à ce 
propos :

Il ne faut jamais remettre au len­
demain ce qu’on peut faire le jour 
mente.

Le jugement que vient de rendre 
la Cour suprême du Bhode Island à 
propos du veto du gouverneur Sun- 
Souci nous remémoré ce. proverbe. 
C'est pour avoir attendu ù lu der­
nière heure avant Ite faire connaî­
tre sa décision, que le gouverneur 
voit son veto nullijir et le princi­
pe de la centralisation en matière 
scolaire consacré,

H faut qu'au comprenne bien 
que la Cour suprême n'a point re­
connu lu justice. i>a.s même l'oppor­
tunité du bill Peek. Celle cour n’a 
fait que déclarer l’Invalidité du 
veto.

En rapportant le fait, dans son 
édition de ce malin, le Providence 
Journal prétend qu’il ent mieux va­
lu que la loi devint effective avec 
la signature du gouverneur, mais 
qu’a près tout, le veto eut-il été re­
connu valide, qu’à la prochaine ses­
sion législative, les /xirtisans de la 
centralisation eussent de nouveau 
présenté un projet de loi identique 
d celui de M. Peck.

Qu'il noirs soit permis de lui re­
tourner l’argument. Ce que des lé­
gislateurs ont fait i>cut être défait 
par eux.

Nous espérons qu'il se trouvera 
des députes pour revenir sur ce aid 
a été voté dims un moment de hâte, 
<i la dernière heure d'une session 
lourdement chargée cl alors qu'on 
ne voulait pas on qu'au ne pouvait 
plus discuter plus longtemps.

D’ailleurs des élections vont avoir 
lien, l'automne prochain et quoique 
le Journal continue à affirmer que 
notre élément n'a pas d’importan­
ce, Iqs 15,000 électeurs et éleetrices 
américains de langue française, au­
ront quelque chose à dire.

fl ne s'agira point de groupement 
racial comme Vlnsinue calomnieu­
sement le Journal, ;>n.v plus de ran­
cune à satisfaire, il s'agira de li­
berté à défendre. Et nous ne l'ou­
blierons pas!

position n’aient pas encore daigné 
dire à la députation ce «julls en 
pensaient. Mais on peut voir déjà 
que le parti conservateur, recruté 
surtout dans l'Ontario, favorise le 
projet, ainsi «pie les députés libé­
raux qui viennent «le la même pro- 

Notre voisine est, en,effet, 
décidée a faire creuser h* Saint 
Laurent, s’il n'en tient qu’à elle, 
pour les avantages matériels qu’elle 
en retirera et tout représentant du 
peuple, s'il a le moindre souri «le 
s«* faire élire à une autre élection, 
iloit se soumettre à la volonté po­
pulaire et montrer qu’il \ va de bon 
coeur.

D';in autre côté, le Québec est 
aussi opposé au projet ipie l’Onta- 
u.° ■' est favorable. L’opposition 
vient surtout de Montréal: mais 
elle ne se localise pas seulement 
« ans la métropole canadienne. Les 

| deputes do campagne ne paraissent 
pas plus disposés à ce que le Ca- 
nada se lance dans cette entrepri- 
sc. La ville «le Québec parait olle- 

! nirme de cette opinion..C’est ie ca­
nal «le la haie Géorgienne auquel 

joli tient surtout, chez nous; car les 
| vi<'ux parlementaires n’ont pas ou- 
1 blié ce rêve économique des der­
nières annéi-s du règne libéral.

Les députés des autres provinces 
sdnt moins directement intéressés 
uu projet. Ils le considèrent plutôt 
o’un oeil débonnaire et pacifique: 
car ils n’auront pas à en retirer 
des bénéfices matériels. Pour cette 
raison, ils se laissent plutôt im­
pressionner par les arguments «lé- 
la vorables qui sont très forts, à 
l’heure présente. Faute de données 
tri-s sûres et très précises, ils ai­
ment mieux retarder encore, obte­
nir du délai, attendre que les fi­
nances publiques soient en meil- 
!eur<* condition, que h-s ingénieurs 
puissent fournir plus de détails et 
des renseignements plus positifs, 
plus sûrs. On .peut donc dire que 
les indifférents sont pour le ino- 
meot crFû'sàîle diTST-
Laurent, que leur indifférence est 
plutôt temporaire et d'opportunité, 
«pi’elle ne touche pas au fond de la 
question,

* » *

Le ministère, lui. si* trouve- en 
singulière posture, ainsi «me le par­
ti au pouvoir. Le premier ministre 
lui-même vient de l’Ontario, il re­
présente un des comtés qui avoisi­
nent Toronto, Il a plusieurs minis- 
Ires dans la province d’Ontario. Et 
surtout lesi libéraux peuvent diffici­
lement s’offrir de perdre quelques 
députés sur cette question, dans 
cette province, sous peine «le per­
dre leur prédominance parlemen­
taire. On croit même qu’ils penserrl 
très sérieusement à augmenter leur 
représentation dans ce coin du 
pays, chose très difficile à fahv 
s'ils poursuivent, en même temps, 
une politique opposée an creusage 
du Saint-Laurent.

Mais d’un autre côté 1<» parti au 
pouvoir doit surtout compter avec 
les soixanle-eiiH| députés libéraux 
de la province de Québec, qui sont 
opposés au plan et «lui le sont très 
fortement el pour toutes sortes de 
considérations, les unes pat riot i- 
(UK"., les autres financières. Si ces 
députés veulent faire triompher 
leur opposition, ils n’ont <|u'à s'en 
tenir à leur décision, et ils réim­
porteront certainement une victoi­
re, mais une victoire «pie le parti 
pourrai! payer chèrement lors d’uii 
appel au peuple.

Aujourd’hui, on ne croit pas «pie 
le gouvernement canadien consente 
à entrer en négociations immédia­
tement avec le gouvernement amé­
ricain, et l’on pense «pi’il n’aura 
qu'un refus à donner à la note amé­
ricaine. Il n-e fait que de monter 
au pouvoir el n’a pas encore eu le 
temps de se consolider dans sa po­
sition. d’étudier ses problèmes. El 
surtout le ministre des finances 
vient «le faire un discours du bud­
get pessimiste, où il insiste beau­
coup et fortement sur le besoin «le 
l’éeotnomii* el la nécessité de cou­
per toutes les dépenses qui ne s’im­
posent pas directemenl et absolu­
ment. si nous voulons enfin arrêter 
la série des déficits, tl a imposé 
aussi «les taxes très lourdes, «jue 1<% 
public sentira particulièrement. 
Dans ces conditions, il esl difficile 
«pu* le gouvernement sc lance dans 
une autre « ntreprise, où le chiffre 
final des déboursés considérables 
est loin d’être encore définitive­
ment fixé, ('.et argument, dont il se 
servira probablement, est très bon; 
et il est de nature à impressionner 
le public lorsqu’il arrive après un 
aussi déplorable bilan que celui de 
celte année.

* # *

Le bureau du blé qu’ont demnn- 
i dé les progressistes continue «le 
faire le sujet de nombreuses dis­
cussions. Le comité chargé d'étu- 

! «lier la question avait d’abord adop­
té une résolution favorisant là for­
mation «l’nn autre organisme sem- 

! blable à cidui de 1919. Cette réso­
lut ion rallia la majorité des voix, 
puisque les progressistes so trou­
vaient en nombre dans la salle de 
délibérations à -ce moment-lâ. Mais 
le rapport ne s*e fit pas immédiate­
ment à la Chambre, des négocia­
tions entre libéraux et progressis- 

I les Intervinrent et vendredi der- 
* nier le comité parlementaire avait 
j changé d’avis. 11 ne demandait plu*.- 
i que la création d’un bureau du bW 

(suite à la 2icmc page;
«
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LETTRES AU 
5 “DEVOIR”

£oua ne publions Que des lettre. 
V tjtiees, ou «les xoiumuniiatiotts ac 
udspagnees a'une leltre signee, nve. 

««tresse authentique.
Les correspondants anonymes s’i- 

ïligneraient du papier, de Tencre, 
j.'i 'tiir'ire-poste, et 4 noos une perte 
je tt^«;«t>, s'ils voulaient bien en 
rendre .toi» définitivemehL

A propos 
d’enseignement

Montréal, le 11 mai 1922 
Monsieur le Directeur,

.1 défaut d’une voix plus autori­
sée et plus éloquente que ta mien­
ne, qu'il-me soit permis d’enregis- 
'ier une énergique protestation 
outre la récente initiative de no- 
ve,.Commission scolaire, catholique 
qui. tend à rendre “l’étude, gratui- 
’e et obligatoire”, dans les écoles où 
vllç est organisée, et qui ne pour­
voit pas, ou plutôt, qui refuse tout 
supplément de traitement aux pro­
fesseurs qui en sont chargés.

Chacun sait que “Tétude, pour 
nos collégiens modernes, se fait 
eqtfe 8 lires et 8.30 hres, le matin, 
et entre 4 et 6 hres, le soir. Pen­
dant ce temps, les élèves qui le dé- 
ûrent et moyennant une faible ré- 
'rïSâlion, s'emploient à apprendre 
't’tfrs leçons et font ce qu’il est 
opvenii d'appeler “leurs devoirs 

de classe” sous la surveillance «/es 
oràfesseurs. Jusqu’à présent, sauf 
•rreur, la rétribution susdite de- 
<enait la propriété des titulaires de 

chacune de nos maisons d’ensei- 
'jnéjnent. De plus, “iétude' était 
libfe : y‘restait qùi voûtait. Inutile 
de '(liée Combïe'n’ Cette initiative de 
nùPrèliqieux enscigïiahVs 'était pro­
fitable üirx élèves: en fait,. les plus 
assidus:à cette “étude” dépassaient 
de’weniicàup ta moyenne des au- 
(res,fçlèves. Jm est peut-être la 
rafsop àÿi a incité Mm. tes Com 
mfstiairês à h rendre “obligatoire” 
pohb 'tou.'f. Et, sur ce point, bien 
qu'fl'y aurait beaucoup à dire, je 
"C songerais nas trop à "chicaner’. 
Uajs, là où. je commence à la trou­
vé^ mauvaise, c'est quand MM. les 
' Vtnmissaires exigent un Sdpplêç 
ment de travail de nos religieux tri- 
seigfiahts'--- dans le cas qui m’oc- 
ciffite il s'agit des RR. FF. de l’Ins­
truction chrétienne, chargés des 
écoles fqinte-Clotilde et Sainte- 
Elisabeth de Montréal — et leur re­
fusent toute addition à leur trai- 
ertient, déjà si maigre.

Ces bons religieux, pour qui j’ai 
iA sincère attachement et une pro- 
fohdè, vénération, ' car ils ont été 
•nés mattres, ne m’ont pas chargé 
le leur défense et ils ignorent mê­
me ’nia ptésenfe démarche. Je 
-rpis m’açguittcr d’un véritable de­
voir de justice, en essayant de letir 
rendre nu peu de ce gyé je leur 
<’''is. Le résultat de la tentative 
de MM. les Commissaires est le sui­
vant r Les Frères ont carrément re­
fusé de se plier à leur nouvelle 
rxijjehce et, depuis le 1er mai. 
'l’étiide” est supprimée dans les 
Jeux collèges tfièntiohnàs.

Vu fait me rend encore plus sin­
gulier le ’'marchandage” de MM. les 
Commissaires; on vient de décider 
'a construction d'une nouvelle éco- 
>e dans Ig parois-e Sainte-Clotilde, 
m coût de $160,000.90, me dit-on. 
Dr, l'urgence d’une pareille corts- 
'jiifflan, and qu'en puisse penser 
3t dire MM. les Commissaires, est 
■nÇore n démontrer. Ajoutons, 
ooiir compléter le tableau, que 
oiti v7T pâté de maisons, assez ver- 
mnutries si on veut,, mais dont les 
’latjftànts savaient se contenter. 
’Oift être [ incessamment démolies 
vonr'fàfré ntaçe à J g nouvelle éco- 
'e 'éY'qiie. de ce fait, pas moins de 
seiïé (àniilTès sônt ainsi jetées hors 
Je là paroisse.

Rviderutiient. le “ progrès ” ne va 
pfci sans quelques sacrifices: les 
pauvres contribuables le savent 
bien. ei(x qui sont pres.uirés par 
ledits les pouvoirs publics. On se 
contentait, jusqu'à présent, de vi­
der, leurs poches, excepté dans les 
cas d’impérieuse urgence: mais, 
voilà qu’au s’avise, pour des mo­
tifs' insuffisants et d'une urgence 
''or.l discutable, de les mettre dc- 
tmç.s de chez eu e. Four moi, je 
'roùve que c’est le comble.

Ma protestation ne changera 
•ien à la situation, je le crains fort. 
U n en est pas moins opportun 
ju’tlte soit formulée, ne serais-ce 
que pour éviter de nouvelles vexa­
tions. La justice et même le sim­
ple bon sers ont des droits impres­
criptibles et. vraiment, certains 
JeâiQS hommes publics m’ont tmit 
t'qfr de l’oublier. Le temps est 
passé de “fermer les yeux” et de 
laisser faire ’. .4 ce petit jeu. peu 

'atùfuant. je le concede, nous nous 
achéffltnons vers des aims sans 
esse croissants. Si, dans le pas­

sé.^ “chacun” de nos hommes . pu- 
''lies avait été cité devant l'opinion 
’chaque” fois qu'il faisait mine de 
te..(iésndéresser on de “montrer 
trop de zèle”, dans l’exercice de 
ses * fonctions, nous n’en serions 
pas où nous en sommes; les man­
dataires de notre population y au- 
-aient regardé A deux fois avant 
Je s'embarquer dans certaines 
wentnres et l'abstention insoucian- 
>• serait demeurée chose inconnue, 
D-ferait bon de vivre en notre 
tejffps nu lieu d’être sans cesse 
air la défensive, comme on nous 
•ontraint à demeurer en fan de 
grâce 1922.

Je vous serais mille fois obligé. 
Uoqsieqr le_ Directeur, de bien 
vouloir publier la présente. l)’a- 
•ance, vous êtes assuré de ma gra- 
'itude. .

A pré et, je vous prie, nies plus 
dncérrs remerciements et rece- 
•ez l’assurance de ma parfaite 
•onsidération.

Votre bien dévoué,
Armand SAiXT-ltfAVRKE,

YîM-onext, rue Notre-Dame, 
Montréal.

le onzième jour du mois de mai, 
'Ttiiljf neuf cfnt vinpt-deux.

LA MISSION DU 
PÈRE EYMARD

L'ABBE DKLa'tTHE , TaÉÉlÇfc 
LES FETES KUCHARLSTIQl’ES 
ÜE MONTREAL, PAR UN PANE­
GYRIQUE EMOUVANT DU VE­
NERABLE PIERRE-JULIEN -EY- 
MARD. — UNE CEREMONIE 
IMPOSANTE CHEZ LES PER &S 
DU T. S. SACREMENT.
Un éloquent panégyrique' du vé­

nérable Pierre-Julien Eymard, l’a­
pôtre de la dévotion au saint Sa­
crement de l’autel, ne pouvait
mieux ■ clôturer, «’imaneht soir, au 
milieu d’une imposante cérémonie, 
les fêtes eucharistiques que les re­
ligieux du T. S. Sacrement ont te­
nues, ces quatre derniers jours, 
en union avec le grand congrès de 
Rome. M. l'atobé Delattre l’a pro- 
.loneé avec émotion et conviction, 
exaltant les vertus précoces du
saint fondateur et son amour et sa 
foi. et son culte envers le Dieu de 
PEuoharistic.

Une pensée consolante s'en déga­
ge. Si la France a connu les pires 
sectaires, Voltaire et Renan, qui le 
premier a voulu rabaisser le Christ 
et l'autre lui enlever l'auréole de sa 
divinité, elle a enfanté aussi de no­
bles fils dont Pierre-Jpüen Eymard 
qui a poursuivi toute sa vie la mis­
sion de détruire l’influence de Vol­
taire et de Renan en élevant le 
Christ par son eucharistie et en lui 
rendant sa dignité de roi, par des 
hommages perpétuellement multi­
pliés au pied de son trône eucha­
ristique.

En l’absence de Mgr Georges Gau­
thier, retenu ailleurs, c’est Mgr L.- 
A. Dubue, curé de Saint-Jcan-Bàp- 
bste, qui a présidé la cérémonie et 
donné la bénédE^ion Solennelle du 
très saint Sacrement, assisté des 
RR. Pères Co le lough et Adélard Ru- 
gré, jésuites, comme diacre et sous- 
diacre,

La chapelle débondait d’une fou 
le de fidèles venus de toutes les 
parties de , la ville; des centaines 
n’ont pu trouver place a l’intérieur, 
tant l’affluence, était compacte. On 
remarquait quelques groupes <h 
l’Association de la Jeunesse, les in­
vités du cercle Eymard. • *

Les Pères m'avaient rien- ménagé 
pour donner , le plus d’éclat possi­
ble à la cérémonie de clôture. L’au­
tel, où resplendit, le trône rdyal 
qui recouvre l’ostensoir, disparais­
sait sous une riche, toison de fleurs 
et de verdure, agréablement harmo­
nisées et disposées' avec art. Les 
feux des lumières' produisaient le 
plus bel effet sur , le superbe osten­
soir tout <El a tant de pierreries. A 
l’extérieur, un grand ostensoir illu­
miné surplombait la grande entrée 
de la éhapelle, comme une invite à 
participer aux fêtes qui se dérou­
laient à l’intérieur.

Au début de la cérémonie le R. 
P. Tardif, assistant supérieur de la 
communauté a donné lecture d’un 
message qu’il a reçu du Vatican, en 
réponse à celui qu’il avait adressé 
jeudi au Saint-Père, pour lui an­
noncer les fêtes eucharistiques de ■ 
Montréal tenues en union avec le 
congrès de Rome-

Voiçl le message du pape :
“Pères du T. S. Sacrement, , 

Montréal.
“Sa Sainteté constatant avec plai­

sir union spirituelle de religieux et 
fidèles Montréal avec congressistes 
Ville Eternelle, envoie de tout coeur 
bénédiction apostolique.

Cardinal Gasparri.”
L’abbé Delattre a donné, lui- 

mème la bénédiction apostolique du 
haut de la chaire, un peu avant la 
bénédiction du T. Saint Sacrement.

Un clergé très nombreux montait 
la garde au choeur aü pied du T. S. 
Sacrement. On a remarqué entre- 
autres, M. l’abbé Perrin, curé de 
Notre-Dame; M. l’abbé Touohette. 
curé de Castplman; le R. P. Joseph 
Thibault. S.S.S, supérieur du Juvé- 
nat de Terrebonne, le R. P. André 
Cusavant. 0,P„ le R. P. T. Couture, 
S.J., et plusieurs religieux.

La choral^’du Mont Saint-Louis a 
fort bien rendu, dans un choeur à 
trois voix, les motets du Saint Sa­
crement.

M. l’abbé Delattre expose au dé­
but de son panégyrique 'e rôle qu’a 
joué le vénérable Pierre-Julien pour 
détruire les oeuvres du sectaire 
Voltaire et de l’impie Renan, qui 
se sont acharnés tous deux à écra­
ser le Christ et à Lui arracher ses 
emblèmes de divinité. Et sa mission 
a pleinement réussi; nous en récol­
tons aujourd’hui l'abondante mois­
son. Toute sa vie a été, un témoi­
gnage de foi et d’amour envers 
Jésus-Hostie; toute sa vie, il a vou 
lu élever un trône de gloire ô 
l’Hostie, et toute sa vie. il a peiné 
et souffert pour combattre les 
obstacles dressés contre ses dessins, 
qu'il sa\ .*'t être les desseins dje 
Dieu.

Dès sa tendre enfance. Pierre-Ju­
lien se signale des autres enfants 
par la précocité de sa piété envers

de mariste pour s’occuper plus par 
ticulièrement de reqdre hommage à 
Notre-Seigneur dan4 le sac.rem,r>t 
de l’Eucharistie. Il s’attache de fi­
dèles disciples ej. -jette les bases de 
sa cjjmdiünauté/â Paris; il est tout 
tnuiwbnné etMurrie lui distribue 
de grandes puisqu’elle l’en- i
voie-A son divin fils, ad Jepum per 
Mariatn.

La communauté naissante est en 
butte aux persé«utions, Je Père EJy- 
mard en transporte le siège de Pa­
ris à Angers, puis à Marseilles et 
ailleurs. J] remplit pleinement son
n\ÎP. mui nnt /tii’anna-

Nos interviews

M. JEAN DÉSY
\1. Jeàa Désy, ^professeur d’his- 

toire diplomatique, à l’Ecole des 
sciences sociales, de l’Université 
de Montréal, s’est embarqué same­
di matin pour l’Europe à bord du 
“Corsican”. Çonnne nous flânions 
sur les quais, notis avons éu lé plai­
sir de quelques instants de Con­
versation avec le docte voyageur.

M. Désy possède une physiono- 
royauté de Jésus mie à la fois énergique et vivante 

de curiosité intelligente. Ses yeux 
volontiers inquiets et mobiles fouil 1

rôle, et*c’est maintenant qu‘appa­
raît la magnifique unité de sa vie, 
faire rayonner la
Eucharistie, Il écrivit pour ses en­
fants spirituels - (Je 'magnifiques 
constitutions pour servir le Roi de 
l’hostie.

Le, Père Eymard a ressuscité la 
parole de saint Hilaire: “La vraie 
place de Jésus, ce n’est pas dans un sant à noter chez un professeur, M. 
coin mais au milieu de l’autel!” II!Désy ne se renferme jamais dans

/es humbles 
mortels d’allures de supériorité in­
accessible. La chose est assez ra­
re pour qu’on la souligne. M. Dé- 
sv cause au contraire très aimable-

Un cheminot 
devait se passer 

de manger
De terribles maux d’estomac evtj 

traînaient rapidement Mon­
sieur L -N. Gagnon sur la pen­
te fatale jusqu’au jour où il 
prît du Taiilac.— 11 n’est plus 
le même homme aujourd’hui.

“Pendant que j’avais des maux

Décès de M. R. Provost
Nous apprenons avec regret la 

mort, survenue le 24 mai dernier, 
de M. Rosario Provost, fils ainfé de 
fèu M. Jeab-Jàcq'ties Provost, au­
trefois de Jelèette.

M. Provost avait servi dans la 
, police montée du ncxrd-ouest ca­
nadien, de 1885 à 1895, mais, de­
puis 1897, il faisait partie de. l’ar­
mée Américaine et c’est à l’hôpital 
militaire de Hot Springs, Ark. qu’il 
vient de mourir, à l’âge de 60 ans' 
et six mois, après une longue et 
douloureuse maladie.

Il laisse une femme, deux soeurs 
et deux frères.

Nos sympathies à la famille.

L’a placé sur un tronc et perpétu-j “rie Conrart le silence prudent", et 
cllement il a établi aiitour de Lui n’affecte pas envers

lent l'interlocuteur pondant que | d’estomac, je dus plus d’une fdis 
sous la légère moustache blonde, la me passer <k manger, mais main- 
lèvre frémit sous les pensées qui ) tenant je ropTendL-lê temps perdu, 
assaillent son esprit. Fait intéres- déclare'* motfsieüf'L.-Napoléon Ga-

*• gnon, 53î4, rue Salaberry, a Qué­
bec. • Monsieur .Gagnon est un em­
ployé très estimé du Pacifique Ca­

nne garde d’honneur, que sa famille 
spirituelle entretiendra fidèlement 
jusqulà la fin des temps.

L’abbé Delattre termine par une 
apothéose du vénérable dont le 
Saint Père proclamera l’héroïcité 
des vertus le 11 juin.

LA CiBRBMONIE DE SAMEDI
Sa Grandeur Mgr Guillaume For­

bes, évêque de Juliette, est venue 
présider le troisième exercice des 
fêtes eucharistiques, samedi soir, 
au milieu d’une cérémonije aussi 
Imposante que les premiers jours. 
Mgr a donné la bénédiction solen­
nelle du Très Saint Sacrement, as­
sisté comme diacre et sous-diacre, 
de M. l’abbé C. Garceau, secrétaire 
(le l’évêque de Joliette et du R. P. 
Bouter, eunistc.

M. l’abbé Delattre a parlé de la 
papauté et de ses relations avec le 
Christ et l’Eucharistie. Il a pronon­
cé un sermon doctrinal de grande 
envergure; pour démontrer les deux 
merveilles de notre foi: Jésus dans 
l’eucharistie, et Jésus dans le pape.

Jésus est bien réellement présent 
dans la sainte eucharistie, comme 
Il l’est duns son vicaire sur la terre. 
Le pape vçrit tout, entend tout, pgrle 
partout, dans le monde, et c’est Jé­
sus-Christ qui l'anime, comme il 
mime les âmes dans l’eucharistie. 
L’eucharistie est une oeuvre du mi­
racle comme le pape est également 
une oeuvre du miracle; l'eucharis­
tie nous a donné le sacerdoce et le 
pap<> conserve le sacerdoce, par la 
multiplication des évêques et des 
prêtres.

La chorale Maisonneuve a exécuté 
un programme musical choisi et bien 
rendu, à la bénédiction du Saint- 
Sacrement qui a terminé la cérémo- 
•niè.

FNE RECTIFICATION
En toute justice pour le distingué 

prédicateur de ces journées eucharis­
tiques inoubliables, nous tepons à 
réparer une erreur qui s’est glissée 
dans notre compte rendu de samedi 

A l’avant-dernier alinéa, nous faisons 
dire au prédicateur: “Enfin, que de 
torts, d’injustices, d’irrévérences 
sont causés à Jésus-Hostie par les

ment, à la bonne franquette, sans

nadicn
‘^Pendant longtemps U me fut 

impossible de me mettre à table 
avec plaisir. J’étais toujours telle­
ment épuisé, tellement fatigué que 
je pouvais à peine travailler.

d’être lexicoldgue ne 
que laborieusement.

M. Désy s’en va tout d’abord vi­
siter l’Ecosse. De là ü se dirige­
ra ensuite sur Paris, puis il visi­
tera successivement, la Bavière, 
l’Autriche, la Hongrie, les pays Bal­
kaniques et se rendra enfin en 
Orient. ”

Comme on le voit, c'est là une 
tournée fort longue et qui serait le 
rêve d’un collectionneur d'estam­
pilles par la variété des pays qu’il 
traverserait. M. Désv voyagera 
dans le but de recueillir sur place 
certains renseignements en vue de 
ses cours à donner en septembre 
prochain. C’est là une initiative 
coûteuse à la vérité, mais des plus 
louables. , En effet, il est presque 
indispensable pour tout professeur 
en sciences sociales de pouvoir 
étudier sur place, les problèmes 
dont il a à tirer des leçons et des 
conclusions. Quelque bien que l’on 
puisse dire du puissant service 
de la presse mondiale, il est un 
fait avéré, savoir que les nouvelles 
sont presque toujours tronquées. 
Leur échelle de valeurs est ren­
versée. Enfin, on ne peut recevoir 
ici au pays sur certaines questions 
que des échos incertains et sou­
vent mensongers.

M. Désv va pouvoir contrôler par 
lui-même la véracité de certaines 
assertions, recueillir une foule d’in­
formations inédites, étudier la si­
tuation sur place. Ainsi, la ques­
tion des Balkans que M. Désy avait 
spécialement étudiée et qui lui a 
valu une renommée méritée à jus­
te titre, paraît être assez obscure 
par suite de la maigreur des infor­
mations qui nous sont communi­
quées à ce sujet. Grâce à des con­
naissances diplomatiques avec les­
quelles il a frayé au temps de scs 
études et de ses voÿages d’études, 

. , . . „ , M. Désy pourra recueillir des in-
pretres, les évêques et meme le pape, formations précieuses et nul doute 
dans,(l’exercice de leur saint minis- que ses prochain* cours en auront 
ter/e,: , , • i un attrait spécial.(. est un lapsus calami. Il au-1 r „ « nA„.,_
rait fallu dire:.“Enfin, que de torts, n ‘ en Orient........... ne sera pas luri des elements les

souçi de vous ébahir de mots sa- ; Jjétàis aussi 'très' déoouragé car Je
à moins ' *J' “ ‘ 1~““‘ '**“

comprend
vants que tout homme à moins] me rendais parfaitement compte

que' je descendais la pente fatftlc et 
que rien ne pouvait mo soulager.

‘Ea façon dont le Tandac me re­
mit sur pied est certainement re­
marquable. Je ne suis plus le mê­
me homme aujourd'hui. J’ai un 
appétit d’ogèe et tout cè que je 
mange me réussit ô merveille. Il 
est certain que chaque fois que 
j’en aura» l'occasion je ne man­
querai pas de dire du bien du Tan- 
lac.”

On trouve du Tanlftc dans tou­
tes les bonnes pharmacies.

Là pêche de la morue
Haïffa*.'air fstP.A.) -- Les flot­

tilles européennes qiw viennent 
chaque été faire la pêche à la mo­
rue au large des côtes du Canada et 
de Terreneuve seront plus nom­
breuses que jamais cette année. 
Plusieurs vaisseaux de la flotte 
française sont maintenant en rou­
te et leur arrivée sera suivie de 
celle de la flotte portugaise.

Nombre de bateaux de pêche ca­
nadiens se préparent aussi à la 

saison d’été.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE » MEDECIN

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI « — 2S
mot», 20 «ms, «t 1 sou par mai soppiémei»
taira.

DEMANDES D'ELEVES ! — Jusqu’à 21 
mots, 20 sous, et 1 sau par mot supplement
taira.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : -
Jusqu’à 20 mets, 21 saus, 1 aau par mot aup- 
plémrntalre.

CHAMBRES A LOUER: — IJ sou» jus­
qu’à 20 mots, 1 sou psr mot supplémentaire 

TROUVE: — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
•ou par mot supplémentaire.

PERDU:— Jusqu'à 20 mots, 20 sous, « : 
•ou pur mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER: 
— Jusqu’à 20 mots. 25 sous, 1 sou par mot 
aupplémen taire.A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots, 20 sens 
1 son par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELT.ES. tarif sar 
demande.

AVIS LEGAUX: — 15 eons lu ligne araljr 
NAISSANCE, DECES, MESSES: — S* 

•eus par Insertion.
REMERCIEMENTS: — «0 sou».____
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON 

NELLES. ETC.: — 51.00 par inasrtion.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS aemnmlé# 

Saluer le» cour». Jour au soir Licence 8* | 
nantie, position assurée. Cunr» prlrta pou» 
dnnt?» s’od. CoummL», 708 Demontigny Est r>i. Est “ ‘

SERRURIERS

d’injusticei, d'irrévérences sont eau 
ses aux prêtres, aux évêques et au 
pape, dans l’exercice de leur saint 
ministère.”

Nous nous excusons d'avoir ainsi 
dénaturé et la pensée de M. l’abbé 
Delattre et la nôtre.

C.-E. BARROT.

! a session
d’Ottawa

moins instructifs de son voyage. 
Cette contrée reste pour nous com­
me la région du mystère, en ce 
sens que chaque courrier nous ap­
porte les nouvelles les plus contra­
dictoires. Noos aurons l’occasion 
de savoir ce qui en est de toutes 
ces histoires que l’on débite quoti­
diennement dans la presse mon­
diale.

Alexis GAGNON 
----------- -------- ------

E. TELLIER
Expert en réparation» de xrtniophonet, 

serrures, clefs, tournHges de toutes sortes, 
travail execute promptement, prix modéré, 
satisfaction garantis.

218, DORCHESTER EST 
Pris 8alnt-D«enîs.

COLLEGE DE BARBIERS

(suite de la 1ère page)
Le Togo à la France

Voules-vous occuper udk excellen'.e posi 
«on. avec le plus bact salaire paye ? Quel­
ques semaines d’spprentissage suffisent i 
•vàtéme mtvVeme Pnaitton assurée, powrean 
luge p«y* en apprenant. S'adresser Mois» 

1 Barber Celles»- •- Ht-Lauréat.

OEUFS ET VOLAIT I ES
Paris, 29. __ - i i - Voici la saison d'incubation a notre porte.

On mande ue Lome •—Procur-x-vous vos reproducteurs sans re (logo) qu au cours des fêtes oui tard.—I.t plus vite ils ornent votre trou- 
sc son» rlérmiUne à i'„„,,,,. ,, peau est ie mieux. KnnillIsriseP-vousM sont ucrouiees a l occasion de ïos races. Demandez notre broebur-

aussi semblable que possible a ce-
permetta'ien't et une fe&Sn'coi-j f son* déroulées" à l’occaVion ^“ê | 

cumule, des provinces aussitôt que' la commemoration de l’entrée des lustrée de vinut gravure des volailles tes 
possible. La farine et les autres à,^cfh.0’ la population ,cîâ.eS'^

entière S est livre a une manifesta- j toute# raers^ prix ralsonnaide.—Vingi-Cinq 
lion enthousiaste réclamant le rat­
tachement définitif du Togo à la

sous-produits du blé ne sçront pas 
sujets à !’,opération de la nouvelle 
loi. si cilv passe. ,

On s'ultend à <x* que la question ! France.
reparaisse encore en Chambre pro- ___ __
ebainoment. Les libéraux et les 
progressistes semblent d’accord sur 
une dembmesure, les premiers ou­
bliant un peu.de leur intransigean­
ce première, et les seconds deman­
dant moins qu’ils n’avaient tout d’a­
bord l’Intention d’exiger. On com­
prend que le nouveau bureau du 
blé que le gouvernement aurait con­
senti à for nier aurait moins de pou­
voirs que rancien, que personne ne 
serait oblige légalement de se ser­
vir de cette agence de vente, mais 
seulement ceux qui le désireraient. 
Le publie aura plus de détails sur 
toute cotte affaire lorsque les libé­
raux présenteront un projet de loi, 
après le débat sur le budget.

Le comité parlementaire chargé
r__  _____ d’étudier les .taux de transport con-

jésus-Hostie; son amour de l’eucha- ' Hnuo à entendre des témoins.
Après M. Hanna, président des che-ristie se développe a mesure que 

germe et grandit sa vocation à la 
prêtrise. 11 demande à sa soeur Ma­
rianne, la veille de sa première 
communion : ‘ Dis-lui que je sois 
pieux, tempérant et fier afin d’être 
prêtre un jour pour le servir!”

Il avait les meilleures disiiosi- ,
lions pour sjulvre sa vocation. Mais j P,'rtmera réclama ta on, les taux

mins do fer nationaux, et après Ni. 
Beatty, président du Pacifique, il n 
entendu MM. Greenfield, pre­
mier ministre de l’Alberta, et 
Oliver, premier ministre de la 
Colombie anglaise. L’Ouest sem­
ble vouloir s'en tenir A sa

Dieu lui suscite des dificultés dç 
toutes sortes : d’abord, son père S’y 
objecte énergiquement. voulant 
qu’il continue son négoce et perpé­
tue son nom; puis il ne trouve pas 
de maître pour lui apprendre le la­
tin. Ses débuts sont déroutants; il 
apprend que dans la poursuite d’une 
mission divine, rien ne vient par 
enchantement; les tribulations $e 
dressent constamment sur sa rou­
te, comme pour briser l’unité de but 
qu'il cherche à atteindre, mais il 
ne s’en émeut pas.

Pierre-Julien devient prêtre; il 
exerce le.ministère dans une parois­
se de campagne; 11 est curé, et ob­
tient des grâces insignes de conver­
sion par sa piété envers l’Eueha- ........................... ..... ............
nsbe: mais ibcherche sa voie: il est te du Ntd-du-Corbeav. mais qu’iei 
pèlerin de Notre-Dame du Lan* et 
découvre une vocation religieuse.
Il entre chez les Oblats de Marje- 
InmiRcuIée; il en sort quelques mois 
après miné par la maladie; il frap­
pe alors chez Içs Maristcs, tant il 
veut manifester sa dévotion envers 
Marie; i! est accepté et devient 
tour à tour directeur de collège, 
provincial de son ordre, ,,,

Un jour, il demande à ses supé-

P EN SI ON D’ETE
Relie (laspésie. — Majestueux 

cap à T Enfer, Petite baie pitto­
resque. Pension $2.00. Bateau ga- 
zoline, pèche en mer et rmère, dis­
position touristes. Service deux 
langues. Joseph-Jean Melnnis, 
Port-Daniel-est, Co. Bonavcnture.

(ann.)

1UU1.X-.9 iux.cn, pci a i ni.'Mjiiiiux.’ic.— ▼ mu»-™
eoqs extra choix Rock Barri* Foncé, ou pûlê 
à ïô.ôO pièce. Canarda Pékin, Rouen, Mus- 
covey foncé et blanc.—Le canard muet, 
dindes bronzes et holnndalses—Oies Toulou­
se Embden, africaines.— Ecrivez vos be- 
•oins.. Noos ne considérerons pas de corn 
mondes sérieuse», à moins d'étre a c corn 
pRSnn'e» de timbre- nmir répons*.

ANIMAUX DOMESTIQUES 
Deux Truies de la race Chester White de 

•took enregistrées mettront bas vers n i, »o.r ~tnt-mars. l.OO pièce. — Extra belle va­
che Jersey de choix enregistrée, Tralcbe 
vêlée, $125.00 la prennent. Extra bonne lai­
tière.—Son veau, 235,06. 
Shorthorn de choix.— Chienne 
ch e de

Troupeau d*
Collie plan

choix, 805.00. avec enregistrement.— 
Pigeon*, pintades. Ecrivez vos hesoius.- 
la Ferme Avicole Yamaska. St-Uyacinthf 
Québec.

fixés par l’entente de la Passc-du- 
Nid-dusCorbeau, et simplement. 
Mais les gens des autres provinces 
sont plutôt disposés à accepter les 
réductions que le Pacifique a pro- j 
mises et oui seraient moindres que 
les premières.

Le comité des taux de transport ; 
poursuit assez rapidement son tra­
vail. 11 n’Cnteml que les témoins les 
plus en vue qui se peuvent présen­
ter. et cela simplifie beaucoup son 
travail. Grâce à ces moyens il pour­
ra faire son rapport à la Chambre j 
dans les premiers jours de juin, 
croit-on. et ensuite le parlement 
pourra voter sa législation avant la 
clôture de la session. Il paraît en-i 
teildu. dès aujourd’hui, que l’on ne I 
reviendra pas aux taux rie Penten-1
encore, ou fera des 
sans tout accorder.

concessions

Léo Paul DESROSIER3.

U y a aes rournaux qu'on 
feuillette distraitement. Il y en 
a d’autres qu’un lit. Le Devoir 
/si a/i journal à lire. Un mr.it, 

rieqrs d’êtrç relevé de *es voeips'^O sou», un an» f 6

Les poêles à gaz Regent et 
les réchauffeurs d’eauaugaz

FABRIQUES A MONTREAL

SONT CONTRUITS POUR DONNER BON SERVICE
Nous vous offrons les meilleurs appareils à gaz qui 

soient, à de« prix et conditions qui permettent à tous les con­
sommateurs de se procurer ces objets si commodes.

Profitez de notre v ente de 30 jours de

1000 RECHAUFFEURS D’EAU 
LION REGENT AU GAZ

Comptant avec la commande et
Seulement $o*UU 55f.o. p" ou
placent un de ces appareils dans votre maison. Voyez la 
démonstration à nos salles de vente ou téléphonez pour faire 
venir l’un de nos représentants.

ACHETEZ TOUT DE SUITE
REMARQUEZ NOS NOUVELLES ADRESSES DANS LES 
DISTRICTS DE L’AVENUE DU PARC ET DE MAISON­

NEUVE.

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER, Consolidated
otatnt. rut Cr#l§- 4040»

tin stMhCtthtri**;, **!«** uJ*é*nJ?*nê' mo-oioï.
400 ont rus •••• Knt I000.

25TH sst ru* St«-C(tlierlns. près l.s.sll*. Lsiall* llli.
1M7 ■vsnas'P»pli’w,u. près M»n(-Ksv»l. St-Louis »#S0.
»*» ras Sslnt-D»"1». «•»*• Dululh. Bt-Lsuls 7m. 

ms srsnus du P»r«. Près Laurlsr, St-lsut» 755».

Normaadin & Desrosiers
Cwnrtlsrs en Assursncss

232 RUE ST-JACQUES
Tèl Hein SfSS-4653. Mo.-trèsl.

AVOCATS
' .*■ ■ 'J ‘ ■ ■ y- r ; v t > ■

Archambault & Marcotte
AYOCAT&

»• rua St-Jmcqnsa. Tèl. Mnln 2761.
Joseph Aiehnmbnult, C.R. M.P.. Emile 
Marcotte. LL.B., J. Edra. Gagnon. LL.B.

ALDERIC BLAIN, B.A., LU.
AVOCAT

Bnrann do Jour: 5», rue Notre-Dame eaesL 
Immeuble Duluth, chambre 21.

• Tèl. : Main 5225
Arlseur lé^nl de l’Assoctntim de» Ham­

as» d’Affairn on Nord-Montréal.

CARTIER & CARTIER
AVOCATS

Jaeaues, Cartier, L.L.L. Jenn-VIcUr Cartier, 
L.L.L. — Etude: 45, Place d’Arme». Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tél. Main 5225.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etadesa Forest, Laionde st Coma. 
fidUiee du CrMlt Fonder, Montréal. 

Résidence, téléphone: Bat 2851.

8ALLUSTB LA VERT MAURICE DEMERS 
>041 Hutchison 115ft St-Hubert
Rockland 3178 St Louis 67»

LAVERY & DEMERS
AVOCATS BT PROCUREURS

19, St-Jacqucs MONTREAL
' ■. ... 'V!> * -• *• .•

Victor Pager Arm. CloutierPAG E R&CLOUTl E R
AVOCATS, -e*

pt- Crals
T4I» JUJfl MM. .

ST-6ERMAIN, GUERIN &
AVOCATS

Tèl. Kala 5154 85 rue St-JaeQuee.
P. St-Germaiu, UU.L., L. Goerla, LL.L..

B. Punet-Baymond, LL.L.

Anatole Vr nier Guy Vanter

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

Tèl. Main 5532 9], rue Saint-Jacques

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
SK TOUS GENRES

A. Derome & Cie
H m Zr.B-OAZIK K8T, T fl. M. 487»

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE * CIE, 36, SNJacques, chamb e 
10, Courtiers en immeubles, experts en pro­
priétés, (établis 1885). Prêts sur prexaiève ri 
Jxunième hypothèque: achats d’hypothèques 
et balances de prix de Tentaa,

NOTAIRE

Heures de bareen: T«. St-Lan Is 2143
1*5 p.m., 6*8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

751 AV. MONT-ROYAL MT, -ONTREAL

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 STJACQUES Main 3228

CADRES ET MIROIRS

uce WisintainerûFils inc.
Manufacturiers d* cadre*, moulures, mi­
roir*. Importateurs de chromns, gravures 
rltre» convexes et ordinaires.

Vieux cadres répurés. redorés: miroirs ré­
orientés. Une spéciUlté. Gros st detail 

»«-•• BOUL. ST-LAliRKNT 
Msnafaeture i T Clark. Tél. Plalsau 281».

PHOTOGRAPHE ______

ATELIER
J. H. THIMINEUR

Prix spéciaux pout grot”»- rie 
composition et finissants d*. 
collèges.
2356 St-Hubert Têt. C»I. 8«

Dr J.M.E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris-Londres-New-York

Clinique privée pour le traitement 
des maladies Intimes de ITiomino et d« 
la femme: voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal
Tél.: Est 7580

DENTISTE

ST-LOUIS 1501

DENTISTE L'ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électrique*.

ÔPTICIeN
Examen de la van Tel.: Est 855

Lunettes st lorgnaaa

ALPHOHSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTEi. . . , > . .

385, rue Saint-Denis
Pris de la rua Optarla MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harmonie et de pose de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au copcert.
564, STE-CATHERINE EST

Edifies J. D. Langelitt'.
Tri.: Est 3428 Victoria 1t.

Manufacturiers de carrosseries

JOS BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD '

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisé» 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

; 200 RUE G,UT

PROFESSEURS '

Droit. mime Pharmacie,
Médcelria, GU U Ko Art dentaire.
Préparations aux examens, dirigés par M.
RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bachelier ès-arts et ès-eclences appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et aq Collège Loyola. 
Preparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE i en tout temps de l’année. 
Résultats de l'année : 81 candidats pré­

sentés, 61 REÇUS.
238. RUE 8A1NT-DENI8. Tél. Est 8182. 

En (a.cg de l’église Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l'Unlverafté de France et de 
l’Université Laval, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plu» sneler; cours de préparation aux. 
examens établi * Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat '? dentiste 7 pharmacien 1

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS
Conrs strictement privé»
Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaROCHE,Enrg,
EDMOND LA ROCHE, Directeur, 

ciachriler da l’Université Laval
1»5, RUE STE-CATHERINE EST

Tél. Est 7418.

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE

Leçons à domicile.
Professeur an collée* Ste-Merle

Récitals privés.
1281. RUE CARTIER

St-Louis 8734w.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (I HAHTE11ED AC­
COUNTANT). chambre S15-S16-317, Edifice 
Montréal Trull, 11 Place d'Arrnea.

Menti4el. t-i Tèl Main 4»15.

L. FONTAINE
EXrERT-COMH-ABLK

VERIFICATEUR
94, ru» Laprairit

B. P .71 Station D. * Victoria 655

RM. : Tél. Est MUw

J-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Ct-dsrsnr du hur. u d* l’nspvrtsur 
" ta J’iasptt sur I» rtvana, 

distrlrt d» Montréal.
». rue St-Jacques Chambra 42.

D4A
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI SO MAI 10» 

DE L’OCTAVE

Lf'rr du so!e:i, 4 heure* 21.
Cuncher du soleil. 7 heures S3.
Coucher de Is lune, le mstln.

Premier quartier, le 2 juin, i 1 heure 11 
ninutes dusoir.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum....................... .. 7*
Mime date l’an dernier..................... .. *0
Minimum aujourd'hui........................... .. S3
Même date l'an dernier .. ». *« «. .. S3

BAROMETRE:
8 heures du mntin. 30.07: 11 heures, 

1 heure de l’aprts-mldl, 30.03.
30.01:

Les pourparlers
se continuent

Les délégués anglais et irlandais ont eu une réu­
nion, ce matin, sous la présidence de M. Llyod 
George — M. Churchill fera un discours à la 
Chambre, cet après-midi.

Londres, 29, (S.P.A.) — Après 
une séance de la commission du 
cabinet qui s’occupe des choses 
d’Irlande, le premier ministre 
Lloyd tieoi'Ke a présidé à midi 
une réunion conjointe des repré­
sentants anglais et nés représen­
tants irlandais.

Aucune date n’a encore été fi­
xée sur le départ des délégués ir­
landais et l’on croit que la confé­
rence de Londres se continuera 
pendant plusieurs jours.

On a annoncé définitivement, ce 
matin, que M. Churchill parlera 
cet après-midi à la Chambre des 
communes du progrès des pour­
parlers.
LES ESCARMOUCHES A BEL­

FAST.
Belfast, 29, (S.P.A.) — De vio­

lentes escarmouches ont eu lieu, 
hier soir, sur la frontière des com­
tés de Done"''’ et de, Fermanagh 
entre des soldats de l’armée répu­
blicaine irlandaise et des consta­
bles spéciaux de l’Uister. La ba­
taille s’est livrée dans le district 
de Bcileek. On rannorte que cinq 
républicains ont été tués et qu’un 
certain nombre ont été blessés.
Les constables ont perdu un des 
leurs.

le combat s’est engagé après que 
la police de l'Ülster eut voulu 
prendre possession du village de 
ftellcek et du château de Magscre- 

I nens.
Les policiers spéciaux du fort 

I de Belleek ont été pris dans un piè­
ge et obligés d’abandonner leur 
automobile, dont le chauffeur a été 

1 tué pendant la fusillade.
------

L’IMPÔT DU TIMBRE 
COÛTERA $20,000

LA VILLE VERRA SON BUDGET
OBERE LARGEMENT PAR LES
NOUVELLES TAXES SUR LES
CHEQUES. _____
Le nouvel impôt du timbre rfür les 

chèques obérera le budget de la 
ville de Montréal d’une dépense ad­
ditionnelle de $20,000 par année, au 
lieu de $2,000, comme maintenant. 
Toutes les grandes municipalités du 
pays en seront affectées.

M. Patrick Collins, trésorier inté­
rimaire de la ville, a reçu du tréso­
rier de la ville de Toronto une com­
munication sollicitant son appui 
pour représenter au ministre des 
finances que les nouvelles taxes grè­
veront trop lourdement les budgets 
municipaux des grandes viles. H a 
soumis la lettre aux autorités, en 
l’accompagnant des remarques sui­
vantes:

“Pratiquement, écrit-il, toutes les 
dépenses et déboursés de la ville se 
font par chèques, y compris le 
paiement des emprunts dont une 
somme de $8,100,000 sera payée le 
1er décembre prochain; et la ville 
devra payer un impôt du timbre sur 
une somme de $40,000,000 environ 
par année.”

Fort heureusement, la ville ne 
possède aucun compte courant en 
tmnquc comme à Toronto où il y en 
a dix, qui correspondent à autant 
de fonds spéciaux pour la distribu- 
lion des revenus de la ville. A To­
ronto, il en coûtera environ $50,000 
par année, au liep* de $7,000, en 
impôts du timbre sur les chèques. 

-----------------s*-----------------

Quinzième anniversaire 
du cercle Pie X

Le groupe Pie X de l’A.CJ.C. a 
fêté, hier, le quinzième anniversai­
re de sa fondation, par une réu­
nion nombreuse fie ses membres 
anciens et actuels, dans les salles 
du groupe, rue Rachel.

Le R. P. Bellavuncc, S. J., direc­
teur actuel du cercle, et son fonda­
teur, a présidé la fête, entouré du 
président du cercle, M. Roméo Ca­
ron. et des officiers du groupe, et 
de ceux de la section des anciens. 
Le R. P. Dugas, ancien directeur 
était aussi de la fête.

La célébration a commencé par 
un salut solennel chanté ù cinq 
heures, dans la chapelle des jeunes 
gens, suivi d’un banquet dans la 
salle du cercle Pie X. Auparavant 
il y eut réunion des membres, pour 
prendre contact avec les anciens; 
on a hangé des idées d’où jail­
lira une action concertée.

A huit heures, séance publique, 
«u cours de laquelle M. Caron a 
donné une conférence sur Garcia 
Moreno, faisant ressortir son 
amour pour la religion et son a- 
mour pour la patrie. Un program­
me musical a agrémenté la fête, 
exécuté par M. Marcoux et le R. 
P. Lessard S. J.

Les progressistes
et le budget

Ottawa, 29, (D.N.C.) — Les pro­
gressistes n’aiment nas le budget 
tel que présenté r»ar M. Fielding 
et ils ne sont pus non plus en fa­
veur de l'amendement de .sir tîen- 
ry Drayton. La ligne de conduite 
à suivre sur cette question a été 
étudiée, ce matin, à un caucus du 
parti progressiste. Personne ne 
met en doute que les progressistes 
voteront avec le gouvernement sur 
cette question, mais non sans cri­
tiquer dans leur discours les chan­
gements au tarif, ou plutôt ceux 
que l’on attendait du gouverncmci t 
et qui n’y figurent pas. Les pro­
gressistes insisteront pnur obtenir 
davantage au cours de la session 
actuelle.

Un abordage
LE CARGO IOWAN FRAPPE LE

WELSH PRINCE.— SIX MARINS
SONT TUES.—LES DEUX NAVI­
RES ONT SOMBRE.
Portland, Oregon, 29.—(S.P.A.).—
Six marins qui sommeillaient dans 

le gaillard d'avant du cargo Welsh 
Prince ont été tués la nuit dernière 
au moment où leur vaisseau a été 
frappé par lé cargo Iowan dans la 
rivière Columbia, au large d’Altoona, 
Etat de Washington.

I^s nouvelles de cet accident sont 
brèves et incomplètes, mais il est 
dit que le Welsh Prince a sombré en 
moins de 30 minutes et que le Iowan 
sombre lentement. Trois autres 
marins ont été blessés.

Le Welsh Prince appartenait à la 
compagnie “Furness-Prince” et ITo- 
wan à la compagnie de navigation 
“American-Hawaiian.

A St-Pierre-et-Miquelon
Saint-Pierre-et-Miquelon, 29. —(D. 

N.C.).—Le 23 mai, en une heure, le 
feu dévorait les bureaux de laMorue 
Française et Sècheries de Fécamp. 
On parle d’un à deux millions de 
dégâts, en partie couverts par des 
assurances.

—Jeudi dernier, sont parties plu- 
«ieur.s personnalités de notre colonie: 
Mgr Joseph Oster, OS.Sp., revenu, il 
y a quelques années, aux lieux qui 
avaient recueilli les prémices de sa 
vie sacerdotale et qui a tout récem­
ment fêté ses noces d’or de prêtri­
se. A son très vif regret, son état 
de santé l’oblige à renoncer à finir 
sa carrière parmi nous; le Dr G. Du- 

'puy Fromy, qui depuis le 1er mai 
1910 ne s’est absenté de la colonie 
française que pour aller se dévouer 
a Salonique et qui s’en va mainte­
nant jouir sous des deux plus clé­
ments d’une retraite bien méritée.

Accident d’auto
à Neuville

. Neuville, 29. (D.N.C.) _ Six
jeunes gens de notre village ont 
failli être tués, samedi après-midi, 
sur la route nationale Montreal 
Québec, près de la maison de M. 
X l-\ ^cn's» cuBtivateur. IL’aiito- 
mobile dans laquelle avaient pris 
place MM. G. Delisle, A. Lockwçll, 
N. Beaudry, A. Langlois, Mlles Lan­
glois et Lapierre, a frappé un po­
teau. t. n engourdissement dans 
I'n<‘ umin de M. Delisle, qui con­
duisait 1 auto, a été la cause de 
1 acculent, \ja voiture, une Ford- 
oeuan, après avoir heurté le poteau 
qu elle a brisé, a capoté.

L abbé E. Dionne, curé de Ncp- 
ville et le Dr Lavallée ont été ap-

t‘ &ul Lockwell avait re­
çu des blessures graves.

—------m----- ----------

Accusé de faux
Une arrestation «les plus impor-

Lu.A ai.eu li(,'11’ ,,ier soir- « l’hôtel 
mu-i.nrlton. Les représentants du 
departement de la justice nméricni- 
ne’ McClure et J. Murphy, ont 
arrité Rarry-A. Grossberg, de Clevc- 
lann, Ohio, à onze heures, hier soir,
rPii.î vemcn* ^ une affaire de quatre tmllions.

Grossberg est aceusé d’avoir for­
gé un permis de transport do li­
queurs pour une valeur de quatre 
millions. Le prévenu serait l’agent 
de la Fleichmnn Mstllleru Cnmpa- 
pt/ qui serait impliquée dans cette 
transaction.

Grossberg n comparu, ce matin, 
devant le juge Choquette qui sié­
geait comme commissaire d’extradi­
tion. Il a nié sa culpabilité et son 
avocat a demandé un délai de deux 
jours qui a été accordé.

Blouin ne sera pas pendu
Québec, 29. (D.N.C.) — Une 

dépêche d'Ottawa non* ap­
prend que Philiax Blouin, qui 
devait être pendu le deux fuin, 
d Bimouski ne maniera pas sur 
l'échafaud. Sa sentence a été 
commuée en emprisonnement 
pour la vie.

Vingt-deux nouveaux 
diacres

Sa Grandeur Mgr Gauthier a 
procédé, dimanehe matin, à la ba­
silique,_ à l’ordination de Vingt- 
deux séminaristes au diaronnt. Ce 
sont pour la plupart des lévites du 
dioeèse de Montréal qui se prépa­
rent à recevoir l’onction sacerdo­
tale à lu Trinité.

Les grandes ordinations de la 
Trinité auront lieu, samedi. le 1(1 
Juin, à la basilique, alors qu’une 
centaine de séminaristes recevront 
les ordres sacrés.

Une assemblée 
de M. Sauvé

LE CHEF DE L’OPPOSITION PRO­
VINCIALE POURSUIT Ia.\ VISI­
TE DE SON COMTE. — LE CON­
TROLE DES LIQUEURS. — LE
PEUPLE EST CONTRE LE GOU­
VERNEMENT
Oka, 29. (Spé. au Devoir). — M. 

Arthur Sauvé a porté la parole, hier 
après la messe. Ee député des 
Deux-Montagnes visite son comté 
avant d’entreprendre sa campagne 
politique à travers la province avec 
ses lieutenants. Cette campagne 
sera inaugurée au mois de juin, a 
dit le chef de l’opposition Mer.

M. Sauvé a surtout parlé des pro­
blèmes de l’agriculture et des con­
ditions qu’il avait posées aux dé­
légués de la convention conserva­
trice avant d’être choisi chef d’op­
position. Si demain ces condi­
tions n’étaient pas respectées, je 
démissionnerais pour ne pas tra­
hir nia promesse en faveur des cul­
tivateurs, a dit l’orateur. Le pro­
blème des municipalités devient 
inquiétant, dit-il. Les obligations 
municipales sont augmentées de 
100 à 300 pour cent, quand des re­
venus de la ferme sont les mêmes 
qu'ils étaient en 1910-11 et 12. Les 
taxes municipales sont aujourd’hui 
les trois “paiements de terre”. M. 
Sauvé parle de la voirie, de la poli­
tique de l’opposition depuis 1910, 
réclamant la classification des 
routes et une méthode moins coû­
teuse, plus pratique.

M. Sauvé dit que ceux qui s’ima­
ginent qu’il ne sera pas en état de 
faire la lutte aux prochaines élec­
tions provinciales vont être trom­
pés. La lutte va être plus sérieuse 
que jamais depuis 25 ans. Le peu­
ple est contre le gouvernement, dit 
l’orateur, et il reconnaît les servi­
ces de l’opposition.

M. Sauvé explique qu’entre la na­
tionalisation et le monopole d'Etat, 
il y a une grande différence. L’Etat 
pourrait nationaliser certaines in­
dustries nouvelles pour exploiter 
ou pour aider à l’exploitation de 
certaines richesses naturelles du 
domaine île la Couronne. Le gou­
vernement Chapleam a nationalisé 
aussi, pour ainsi dire, l’industrie 
laitière; il a créé cette industrie, il 
l’a développée et protégée aux 
frais de l’Etat, mais il a en même 
temps encouragé et facilité des ini­
tiatives privées. Les successeurs 
ont suivi son exemple, mais le gou­
vernement actuel est en train de 
faire de cette industrie un mono­
pole politique. Voici que cultiva­
teurs, fabricants et propriétaires 
de beurreries et de fromageries ne 
sont plus maîtres chez eux; ils sont 
considérés par lo gouvernement 
comme des fonctionnaires de l’Etat, 
ayant comme contre-maître le mi­
nistre de l'agriculture. M. Sauvé 
affirme que le gouvernement n’a 
pas le droit de s’emparer d’un 
commerce établi. Tl se propose de 
traiter à fond cette question dans 
une conférence qu’il donnera en 
réponse à une invitation qu’il a re­
çue. Le gouvernement, dit-il, a 
étatisé l’assistance publier ue si 
chrétiennement d'rigée jusqu’ici 
par nos institutions religieuses; il 
a étatisé le commerce des liqueurs, 
et quand on connuîlra les détails de 
ce nui s’est passé â ce nropos, 
quand on connaître à fond com­
ment se fait ce commerce pour en 
grossir les revenus et pourquoi les 
politiciens, de gros politiciens libé­
raux tiennent tant à ce régime, à 
rc monopole dont le principe a été 
tant dénoncé par Je parti libéral 
le peuple se révoltera contre ce ré­gime.

M. Sauvé explique ensuite cet 
article de son programme: Em­
ployer l’argent destiné â l’agricul- 
turc pour Pavantafle des cultiva- 
leurs et pas pour des favoris. En­
courager un système de coopéra­
tion pratique et avantageux pour 
les cultivateurs.. Aider à la conser­
vation des produits de la ferme. 
Application de-s revenus de source 
rurale au développement et à la 
prospérité de nos campagnes. Pas 
de drainage de nos capitaux â l’é- 
tranger. Le chef de l’opposition 
dit que pas un cultivateur ne peut 
être raisonnablement contre son 
programme. M. Sauvé dit qu’il con­
sidère l’importance des entrepôts 
pour la conservation des produits 
agricoles, mais il faut trouver un 
système d’entrepôts qui puisse en 
meme temps favoriser le consom­
mateur. Le système d’entrepôts ac­
tuels. prétend-on, monopolise un 
marché, au détriment du produc­
teur-cultivateur et du consomma­
teur-ouvrier, cto., au bénéfice de 
commerçants exportateurs. 11 im­
porte de ne pas nuire au commer­
ce, mais je crois que nous pour­
rions organiser un système d’en­
trepôts quf puissent rendre justice 
aux trois intéressés. Il y n de ces 
systèmes d’entrepôts au Danemark, 
en Ffanec, en Belgique et même 
dans l'Ouest canadien. Nous pren­
drons le meilleur.

M. Sauvé a aussi annoncé mie le 
prochain gouvernement serait ce­
lui de l’agriculture, de la liberté de 
la presse et de l’émancipation et de 
la reconnaissance du vrai journa­
liste.

Le centenaire
de Pasteur

L’UNIVERSITE DE MONTREAL 
CELEBRERA LA NAISSANCE DE 
PASTEUR LES 5, ti ET 7 JUIN, 
PAR UNE SERIE DtE CONFE­
RENCES SUR LES PRINCIPAUX 
TRAVAUX DE SA VIE.
La faculté de médecine de l’Uni­

versité de Montréal s’apprête à fê­
ter avec éclat, les 5, 6 et 7 juin, le 
centenaire de la naissance de Pas­
teur. Elle donnera trois séances pu­
bliques gratuites, dont la première 
au grand amphithéâtre de '’Univer­
sité et les deux autres à la salle St- 
Sulpice.

La fête consistera surtout en une 
synthèse de sa vie, et de son oeu­
vre, par des conférences présentées 
par les processeurs des facultés des 
Sciences et de Médecine et par les 
allocutions de Mgr le Recteur, du 
Père Morin, du secrétaire de la 
province et du consul de France. 
Les causeries des professeurs seront 
illustrées d’expériences ou de pro­
jections à la lanterne selon le sujet 
traité.

Voici le programme des fêtes: 
LUNDI, 5 juin, au grand amphi­

théâtre de l’Universite, rue Saint- 
Denis, à huit heures et quart du 
soir; Allocution d’ouverture par le 
Rév. Père Morin, C.S.V., doyen de 
la faculté des Sciences; Pasteur et 
la cristallographie, par le docteur 
Ernest Gendreau. Allocution par M. 
Athanase David, secrétairo de la 
province.

MARDI, 6 juin, à la salle Saint- 
Sulpice, à huit heures et quart du 
soir, il y aura trois conferences: 
Pasteur et la génération spontanée, 
par le docteur Louis Janvier Dalbis. 
Pasteur et la bactériologie, par le 
docteur Arthur Bernier. Pasteur et 
la chirurgie, par le docteur Louis 
de Lot bin i è r e-H arwood, doyen de 
la faculté de Médecine.

MERCREDI, 7 juin, à la salle St- 
Sulpicc, à huit heures et quart du 
soir, deux conférences: Pasteur et 
ia chimie, par docteur Georges Ba­
ril, Pasteur et l’apologétique, par 
Mgr Georges Gauthier, recteur de 
l'Université de Montréal. Allocu­
tion par M. Naggiar, consul général 
de France.

Conventum aux 
Trois-Rivières

LES ANCIENS ELEVES DE L’ECO­
LE SAINTE-URSULE ET DE 
L’ACADEMIE LASALLE SE SONT 
REUNIS, HIER — JOURNEE 
BIEN REMPLIE.

Une école de
typographie

L’OUVEiRXURK AURA LIEU EN 
i SEPTEMBRE, A L'ECOLE TECH­

NIQUE — L’AIDE DU GOUVER­
NEMENT

iL’établissement d’une école de 
typographie à Montréal est prati­
quement décidé. iL’ouverture des 
premiers cours aura lieu en sep­
tembre à PEcole technique. On y 
donnera un cours élémentaire de 
français, de géométrie et de com­
position à la main.

Le gouvernement provincial ef 
:M. Bélanger, principal de l’Ecole 
technique, sont favorables à ce 
projet. Une somme substantielle 
sera allouée par le gouvernement 
pour outiller un atelier de typogra- 
pbie modèle et pour les services 
d’un professeur expérimenté.

iLa section typographique des 
Syndicats catholiques a discuté la 
chose à sa réunion de samedi soir.

Le conseil se
réunit demain

Le greffier a convoqué les con- 
scnllers municipaux pour une réu- 
noin spéciale qui aura lieu mardi, 
30 mai, à la cour du recorder. Le 
feuilleton du jour est chargé de 
dix-sept sujets, dont deux projets 
de règlements, cinq motions, six 
avis de motion sur des règlements 
projetés et quatre rapports du co­
mité exécutif et de commission 
échevinalc.

Parmi les règlements projetés, il 
y a celui qui amende le règlement 
des contributions foncières, pour 
imposer une taxe spéciale de $5. 
par année à ceux qui porte dos 
armes à feu, et une autre taxe de 
trois et cinq sous pour l’examen des 
placards.

M. Trépanier demandera au co­
mité exécutif d’obWger, par règle­
ment. les Chinois qui établissent 
des bouanderies où bon leur sem­
ble. de solliciter un permis de la 
ville, tout comme les dépôts de 
«azolinc. Il veut réglementer l’éta­
blissement des buanderies, afin 
d’empêcher qu’elles surgissent dons 
nos belles rues résidentielles.

Un vote de grève

Détroit, 29, (S.P.A.) — M. E.-F. 
Croblc, grand président de la Fra­
ternité unie des emplyoés prépo­
sés à l’entretien des voles ferrées 
et des ouvriers des ateliers de che­
min de fer, a dit aujourd’hui qu’il 
pensait que le epnscll administra­
tif de la fraternité va ordonner 
qu’on prenne un vote de grève sur 
la réduction de salaires ordonnée, 
hier, par le Labor Board ferroviai­
re des Etats-Unis.

Les élections en Hongrie
Budapest, 29. (S.P,A.) — Les 

premiers rapports des élections 
parlementaires hongroises indi­
quent que le gouvernement a rcm- 
prrté lu victoire par une majorité 
écrasante. Les carlistes ou mo­
narchistes sont battus â plate cou­
ture. si l’on en juge par les pre­
miers scrutins et il est probable 
que les démocrates sociaMstes vont 
avoir beaucoup plus de sièges au 
parlement.

•A dix heures, hier soir, il v 
avait 74 candidats ministériels et 
six candidats oppositionnistes élus.

AU CONGRÈS DE ROME
Une messe solennelle a é té célébrée, hier, au Coli­

sée — Une grande pro cession — Illumination 
splendide.

Editeur condamné aux 
travaux forcés

Londrs, 29. — (S.P A.).-—Horatlo 
Bottomley, ancien éditeur-proririé- 
tairc du John Bull, a été trouvé cou­
pable, aujourd'hui, de détournement 
de fonds appartenant au club des 
bons de la Victoire. Il a été con­
damné k sept ans de travaux forcés.

Le procès a été fait devant jury.

Les Trois-Rivières, 29 (D, N. C.). 
— Hier, avait lieu en cette ville, le 
grand conventum des anciens élè­
ves de l’école Saint-Ursule et de 
l’académie de LaSalle, dirigées par 
les Frères des Ecoles chrétiennes. 
Cette réunion a ramené à l’Alma 
Mater des centaines d’élèves et d’an­
ciens camarades qui ne s’etaient pus 
revus depuis de nombreuses années 
et elle a donné lieu à des fêtes 
joyeuses et touchantes.

Là journée a commencé par la 
célébration d’une messe solennelle 
en plein air, par M. le chanoine 
Louis Denoncourt. Le sermon a été 
donné par M. le curé Edmond Gre­
nier, le chant a été exécuté par la 
chorale de l’Académie et la musi­
que, par la Philharmonique de La- 
Salle. La garde d’honneur des ca­
dets de l’académie faisait la haie au­
tour de l’autel.

Après la messe, les congressistes 
se sont réunis à l’école Sainte-Ursu­
le où le président du comité d’orga­
nisation, M. Arthur Better, leur a 
souhaité la bienvenue. On a procédé 
ensuite à l’adoption «les règlements 
de l’association des anciens élèves 
et à l'élection du bureau de direc­
tion qui a donné le résultat suivant: 
président, M. Arthur Bottez, vice- 
prés., M. D. Dussault; secrétaire, M. 
Prime Sarrazin; trésorier, M. J.-H. 
Larivière.

Directeurs: MM. Henri Janvier, 
Paul Projean, Bruno Grandmont, 
Fréd. Houle, Eug. Bourgeois, J.-E. 
Parent. J. Denechaud, L.-G. Chnr- 
tray, Noël Michelin, Rév. Frère He­
bert, Rév. Frère MarccHus. _

A une heure de' l’après-midi, les 
quelque cent congressistes se réu­
nissaient à l’académie de LaSalle 
pour prendre part au banquet qui 
avait été organisé pour la circons­
tance et qui a été présidé par M. 
Arthur Bottez qui a présenté les dif­
férents orateurs dont les nom,s sui­
vent: M. l’abbé Vallée, nunmnh'r, 
Mgr Massicotte, M. L.-P. Mercier, M. 
Robichon, échcvin, M. _ .Eugène-H. 
Godin, avocat de Montréal, M. Cy­
rille Faguy, de Québec, M. A. Vnil- 
lancourt, d’Ottawa, les Frères Ni- 
varre. Olippius, Hébert et MarccHus, 
MM. Joseph Barnard et Edouard 
Chauvin, etcv

La journée s’est terminée par un 
concert en plein air par la Philhar­
monique de LaSalle, illumination et 
feu d’artifice.

-----------*-------------
Un salaire provisoire

LE JUGE BRUNEAU ACCORDE
UNE PETITE ALLOCATION
TEMPORAIRE A UN POMPIER
DE WESTMOUNT.
Le juge Bruncau a accordé une 

requête pour salaire provisoire, 
présentée par F.-W. Jones,

Celui-ci. un ancien pompier et 
agent de police de la ville de West- 
mount, poursuit cette dernière en 
vertu de la loi des accidents du 
travail.

Lors d» l’incendie du garage 
“W’ostmount”, il s’est cassé le bras 
droit. Il était hissé sur une échelle 
d’où il combattait les ravages du 
feu et il est tombé sur le sol.

Il a poursuivi la ville et n deman­
dé une indemnité annuelle de $325. 
Il alléguait qu’il avait perdu la moi­
tié de sa capacité de travail.

La ville de Wcstmount n rétorqué 
qu’elle ne pouvait «Mrc poursuivie 
en vertu de la loi «les accidents du 
travail en sa qualité «je corporation 
et a pris une inscription en «trmt 
basée sur ce motif, laquelle a été re­
jetée.

La cause est actuellement pen­
dante. Comme Jones est pauvre et 
qu’il lui faut vivre, il a demandé, ce 
matin, au juge Rruneau que la ville 
soit forcée de lui payer son demi- 
salaire. Le juge a acordé sa requête 
en se basant sur les articles 7321 et 
7343, S.R.P.Q. 1909.

Me Charlemagne Rodicr repré­
sentait Jones.

L’Allemagne répond
Paris, 29, (S.P.A.) — La répon­

se de l'Allemagne à la commission 
des réparations au sillet des de­
mandes faites par la commission 
concernant les paiements des ré- 
mirations a remise aux bureaux 
de la commission à ’Ah. 40, cet a- 
prês-midi. ^

Exposition des
architectes

Paris, 29. — On annonce de 
, Strasbourg nue M. Léon Bérartl, mi. 
i nistre de l’instruction publique, a 
Inauguré à Strasbourg, au Palais du 
Rhin (ancien Palais Impérial), unei 
"exposition des grands architectes j 
français". L'Académie des Beaux- 
Arts était représentée â cette céré­
monie par M. Formigé.

M. Bostock à Québec
Québec. 29. (D.N.C.) - M. le 

sénateur Bostock. président du Sé­
nat â Ottawa, est de passage a Qué­
bec. aujourd'hui. 11 est arrivé, ce 
matin, dans notre ville et il est 
j'hôte de sir Charles Fitzpatrick.

Chez les ministres
MM. Honoré Mercier, ministre 

des terres et forêts, Jns.-Léonlde 
Perron, ministre de la voirie, cl Ja­
cob Nicol, trésorier provincial, ont 
passé une partie de la matinée aux 
bureaux du gouvernement provin­
cial. Ils y ont reçu plusieurs visil- 
tcurs.

Rome, 29, (S.P.A.) — C’est au- ' 
jourd'hui «pic se termine à Rome 
le 2(5e congrès eucharistique inter- , 
national. Hier, 100,(HM) catholiques | 
de tous les pays du inonde ont pris i 
part à une imposante procession, 
le saint Sacrement a été escorté j 
triomphalement de la basilique de 
Saint-Jenn-de-Latran au Colisée et 
du Colisée à la basilique. Mgr Bur- 
tolomasi, évêque de Trieste, a cé- 
ubre la messe au Colisée en pré­
sence de 10,000 enfants. On remar­
quait dans les rangs de la proces­

sion les membres du sacré collè­
ge, des archevêques et évêques au 
nombre de plus de cinq cents.

L’ostensoir a été porté successi­
vement par les cardinaux Grani- 
to. Merry del Val, Pompili, Bourne 
et Vannutelli.

Hier soir, toutes les églises d.e 
Rome, de même qu'une bonne par­
tie des maisons, étaient brillam­
ment illuminées. Le dôme de Saint- 
Pierre était particulièrement écla­
tant. Ce matin, les choeurs du Va­
tican ont chanté Te Deum en 
présence de Pie XI.

NOTES MARITIMES
DIX-NEUF NAVIRES SONT EN­

TRES DANS NOTRE PORT SA 
ME DI. — GROSSE CARGAISON 
D’HUILE.

L activité qui s’est manifestée 
dans le port de Montréal depuis sa- 
meui a été plutôt considérable, coin- 
me cela semble être l’habitude â la 
fin de chaque semaine. En effet, 
dix-neuf navires de toutes sortes 
et venant dè différents ports con­
tinentaux ou européens y ont fait 
leur entrée, savoir : le “Glencova,” 
venant de New-York; le “Manches­
ter Hero,”-venant de Manchester; 
le “Brumath”, venant de Sydney; 
le “Shooters Island”, venant de 
New-York; le “Montcalm", venant1 
de Liverpool; le “Vlctolite”, venant 
du Mexique; le “Metagama", venant 
de Glasgow; le “Laguna”, venant 
de Cardiff; le “Chas. E. Harwood”, 
venant de Houston; le “Krosfond”, 
venant de Cuba; le “RoEerborg”, ve­
nant de New-York; le “Wien”. ve­
nant de Mievilas; le “John Kuggce \ 
venant de Port Salmon; le •Neva­
da," venant de Sydney; le “Rock 
fetry,” venant de Port Salmon; le 
"Mottisfont,” venant de Swansea et 
enfin le “Minabrea,” venant d’Ha­
lifax.
FORTES CARGAISONS D’HOIIÆ
Deux fortes cargaisons de 

pétrole provenant des mines du 
Mexique sont arrivés à Montréal, 
dont 94,000 barils à bond du “James 
McGee,” et 105,000 barils à bord du 
“Vlctolite”, Ce sont les deux quan­
tités de pétrole les plus Considéra­
bles que nous ayons reçues jus­
qu’ici.

MOUVEMENTS DBS NAVIRES
Le “Canada,” de la ligne White- 

Star Dominion, est attendu à Mont­
réal vers neuf heures ce soir, ve­
nant «le Liverpool,

Le “Tunisian”, de la compagnie 
du Pacifique Canadien, est attendu 
aujourd'hui à Glasgow, venant de 
Montréal.

'].€ “Montrose,” de la même com­
pagnie, est arrivé à Liverpool sa­
medi, venant de Montréal.

Le Montreal, de la même compa­
gnie, est attendu demain à Naples, 
venant de Montréal.

L’Empress of Russia, de la même 
compagnie, est attendu aujourd’hui 
a Yokohama, venant de Vancouver 
et en route pour Hong-Kong.

NAVIRES ATTENDUS A N.-Y.
Aujourd'hui, le Cameronia, parti 

de Glasgow, 20 mai.
Le 29 mai, le Zeeland, parti d’An­

vers, 18 mai.
Le Celtic, parti de Liverpool, 20 

mai.
Le 30 mai, VOlympic, parti «le 

Southampton, 24 mai.
Le 31 mai, le Saint-Paul, parti 

d’Hambourg, 20 mai.
Le 2 juin, le Georgi-Washington, 

parti de Brème, 23 mai.
Le Président-Monroe, parti de 

Loth 1res. 23 mai.
Le 3 juin, le Xoordam, parti de 

Rotterdam, le 23 mai.
J-e Laconia, parti de Liverpool, 

le 24 mai.
la» 5 juin, le Kroontand, parti 

d’Anvers, le 25 mai.
SERVICE DES SIGNAUX

Ils-aux-Gnics — Descendant, â 1 
heure 50 la nuit dernière, le Ka- 
nwucaska.

Pointc-au-Père — Montant à 1 h. 
la nuit dernière, le Canadian Run­
ner; à fi h. du matin, le Masillia; 
descendant, â 5 h. du matin, l’Arna; 
â 7 h. du matin, VElida Clausen; û 
9 h. «lu matin, le Canopic.

Rivière Martin — Montant â 9 h. 
«lu matin, le Fonça; descendant à 
4 h. hier après-midi, le Corsican.

Pointe-Renommée — Montant à 
8 h. 30 «lu matin, le Sahotla.

Cap-des-Rosicrs - - Montant à 8 
h. 30 du matin, le G.-G.-S. Cartier.

Cap Race Montant h 1 h. 40, 
hier après-midi, VAriano; à 11 h., 
hier soir, â 287 milles à l'est le 
Cassandra; à 8 h. 45, hier soir, le 
Lisgar County.

Saint-Jean, N.-B. - Montant â 5 
heures, hier après-midi, le Sarnnria.

Halifax Montant à minuit et 
demi, le Western South; à 8 h. 30, 
hier avant-midi, le Chaudière.

POUR OCCUPER LA 
MANDCHOURIE

CINQUANTE MILLE HOMMES
MARCHENT VERS LE NORD
DE LA CHINE
Pékin, 29. (S.P.A.) — Cinquante 

mille hommes de troupe du général 
Wou Pci Fou marchent vus le 
nord de la Chine dans le but d'oc­
cuper la Mandchourie. On parle 
d’une avance sur Moukden, capita­
le «le lu Mandchourie et siège «lu 
gouvernement indépendant du gé­
néral Chang Tso-Lino.

Une des armées du général Wou 
suit la voie ferrée qui relie Tien 
Tsin et Moukden et une autre di­
vision, voyageant à pied et en voi­
ture, est passée à Jehol et s’avance 
dans la direction de Chin Chow 
Fou, en Mandchourie. Cette ville 
est située à 150 milles au sud de 
Moukden.

On a offert au Dr Wellington Kno, 
arrivé ici, hier, le portefeuille du 
ministère des affaires extérieures 
en remplacement du Dr Yen «|ui a 
démissionné, mais M. Koo n’a pus 
encore accepté le, poste.

Le gouvernement de Pékin envi­
sage une crise financière. Il an­
nonce qu’il ne peut faire face à 
ses dépenses courantes. Aussi le 
ministre des finances Toung Rang 
a-t-i! demandé aux provinces de 
verser les revenus qu'elles doivent 
au gouvernement fédéral. 11 fau­
dra cinq millions de dollars nu 
1er de juin pour payer les em­
ployés «lu gouvernement et il ne 
reste que quelques milliers «le plas­
tics dans le trésor de la nation. A 
tout événement, il faudrait un puis­
sant gouvernement central en Chi­
ne pour empêcher le pays de se 
désintégrer davantage.

Le gouvernement de Pékin, qui 
manque de fonds, compte sur Wou 
Pei Fou. Celui-ci n’occupe pas un 
haut rang dans le monde civil, mrés 
il possède de grandes qualités d'ad­
ministrateur. Son quartier généra! 
c»sl à Pac Ting Fou.

Fn ce moment, il y a plus que 
jamais en Chine des gouvernements 
qui se disent indépendants du gou­
vernement central, En Mandchou­
rie, le général Chnug est encore re­
connu comme dictateur. La Mon­
golie, qui sc prétend Etat souve­
rain, a conclu une alliance nvc'» la 
république de Chitn cl a adopté Y 
soviétisme. Cette province chinoi­
se est sous la domination «le e„n- 
sei 11ers étrangers. Urga, sa capita-, 
le, est remplie de troupes russes,

Harbin, Mandchourie, 29. (S.P. 
A.) —•jl.es soldats du général Onpg 
Tsq line disséminés le long de lu 
voie ferrée de l’est de h Chine tie 
sont mutinés et se sont déclarés en 
faveur du général Wou Pci T'o i. 
celui-là même qui a battu Cbniv?. 
il v a quelques semaines, autour de 
Pékin. Presque tou» le chemin de 
fer de cette partie du navs est nrx 
trains des troupes «mi sc sont r> 
vcîlées contre le dictateur mand­
chou.

Les dons de Rockfeller

New-York. 29, (S.P.A.) — C’est 
par millions «tue la fondation 
Rockfeller n fait «1rs dons l’an der­
nier aux universités et colleges 
des Etas-Unis et «l’Europe. Au Ca­
nada les dons ont été comme suit 
en 1921 : Dalhousic University, 
$50,000; école médicale de l’uni­
versité McGill, $25,0000; université 
de T Alberta, $25,000.

La Belgique décore des 
Américains

I Washington, 29. — En reconnals- 
; année «les services qu’i’s ont rendu» 
aux prisonniers «le guerre belges et 
aux Ih'iges en général, par leurs 
mesures de secours, le gouverne­
ment belge a accordé des médailles 
â M. Henry W. Morgenthau, ancien 
ambassadeur américain en Turquie 
et h M. Pleasant Stovall, ancien mi­
nistre américain en Suisse.

Ces médailles ont été spécialement 
frappées pour les deux Américains 
pur ordre du Parlement belge et onf 
été confiées nu département «l’Etat 
pour leur être remises.

Décès
CAKKAH—A Montrai, le Z(i mal 1Ü22. à 

l'Agr cïr ;a ans, rat Marlr-AlininA
Pirottr, èpotütr (le J.-E. Pflphl* (l»r<'fln, 
1272, rur Marie-Anne I>t. Er* funlraltlrs 
minnit lieu A Snlnt-AmlrA-AvelIn. lundi 
mutin le 20 murant.

BEAULIEU—-A Montreal, Ir 27 mal 1922. k 
l'Agr «le 71 ana. rat clArAIAr Mnilamr Drl- 
I>hl*-Adolj>hf llenullru. ImurKmla, nAe Mnr- 
SUrrltr libelle. Le» funAmllle* auront lieu 
mrnrrrdl le :tl counmt. la» convoi funCbre 
portlra <tr la deinrurr de son epoux no 
20Rü, rue SuInt-L'rUaln, A R heures 13 pour 
»r rendre A IVallsr Snlnt-Enfant-JAsu», où 
Ir nrrvlcc *rrn chliShrA, et de IA «u clmetlS- 
re de la C.Ate-drs-NelXe» Heu de In sépultu­
re, Parent» ef ami» »oiit prIA» d’y assister 
s«n* autre Invitation.

Im défunte était membre d« la ConKTé- 
Kntton de» Itonie» «te Sainte-Anne.

SERVICE ANNIVERSAIRE
O'NEILL—Mercredi le JH mal 1923. MBRt- 

vemalre du regrette John O'Neill, Syndic 
apostolique «le» PAres Francise* 1ns, un ser­
viceicc solennel sera cAiebre, pour tr repos 

sainl-Hrançpis, 
«KM, Dorchester Ouest, A 8 heures a.m. Ter*

*U»fde son Ame, dans IVg!
j, àtlalre* et amis s out Instamment invltfe
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FAITS DIVERS
[JES ACCIDENTS D’AUTO

L« accidents d’automobile se 
multiplient sans cesse. Hier, Cla­
rence Fisher, une enfant de cinq 
ans, a été frappée à la tête, avenue 
Laurier, par une auto.

Harry Doyle, un motocycliste, 
s’est cassé une jambe, sur le che­
min de Sainte-Rose.

H. Bergeron, 13 ans, de Montréal- 
Nord, a été frappé, hier après-midi, 
par une automobile, boulevard 
Oouin. „

M. Arthur Labelle, 103, rue Dor­
chester, section est, a été frappé 
également, hier, par une auto qui 
a rasé de trop près le trottoir, a 
l’angle des rues Lagauchetièrc et 
Sanguinet.
INCENDIE A SOREL

Un incendie a détruit quatre au­
tomobiles et endommagé un édifi 
ce de trois étages, hier, a Sorel 
L’immeuble était occupé par la r i-
nestone Clothing limited, et la Pont- 
Briand and Simard Garage. Les 
dommages sont considérables.
NOYE RETROUVE

Un cadavre dans un état de dé­
composition avancée a été trouve, 
hier soir, dans le canal Laçhine et 
etvvové immérîiatemetii't à la ^or­
gue. On n'a pu jusqu'ici l’identifier.
NARCOTIQUE MORTEL

Un individu du nom de Robert 
Ladlaw, de Toronto, a été ramassé, 
hier matin, sur le seuil d un logis, 
rue des Inspecteurs, dans un état 
d’inconscience narcotique. Il a etc 
successivement transporte a la sta­
tion de police et à I hopital. Fous 
les efforts pour le ramener sont de­
meurés vains. Il est mort ce matin, 
à l’hôpital. Il a été empoisonne par 
la cocaïne.
SUR LA MORT D’UN FORÇAT

Le coroner a tenu une enquête, 
ee matin, relativement à la mort 
d’Alfred Mathieu, un prisonnier de 
Saiint-Vincent-de-Pnul.

Mathieu est décédé, samedi ma­
tin, à l’hôtel-Dieu, à la suite de gra­
ves blessures dnternes.

11 travaillait à débarquer une 
auto lorsque la voiture, à la suite 
d’une fausse manoeuvre, a glisse et 
revenant en arrière, a frappe Ma­
thieu.

A rÔratoire
QUATRE CENTS DEMOISELLES

DE LA PAROISSE SAINTE-BRl-
GIDE VONT FAIRE LEUR PELE­
RINAGE A SAINT-JOSEPH.
Environ 400 demoiselles membres 

de la société des Enfants de Marie 
de la paroisse Sainte-Brigide ont 
fait, hier matin, leur pèlerinage an­
nuel é l’oratoire Saint-Joseph.

La messe a été dite par leur cha­
pelain, M. l’abbé J.-H. Bélanger.

Le programme musical suivant a 
été exécuté pendant l’office divin: 
Cantique à saint Joseph, Riga; O 
Vierge immaculée, Riga; O Saluta- 
rls, Tézier; Un chant mélodieux, A. 
Normand, Mlle F. Poirier et choeur; 
Cor Jesu, Lamourcux, Mlle Saint- 
Georges et choeur; Panis angelicus, 
Dubois, Mlle Walker et choeur; Ile- 
gina coeli, P. Melville, Mlle Lapier- 
re et choeur; Tantum ergo, Trojelli, 
choeur.

Quatre tramways avaient été mis 
i la disposition des pèlerines qui 
sont revenues les bras chargés de 
branches de lilas et de fleurs.

La gaieté la plus franche a régné 
pendant ce pèlerinage.

Il n’y a pas eu de sermon après 
la messe, mais vénération d’une re­
tique de saint Joseph, puis chacune 
s’est procuré un petit souvenir.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE MONTREAL-QUEBEC 
WAGONS-LITS A COMPARTI­

MENTS AUX TRAINS DE NUIT

Avec les trains qui partent de 
Montréal, gare Vigcr, è 8.45 a.m. 
sauf le dimanche, à 1.30 pmi. 
le dimanche, à 4 p.m. sauf le di­
manche et ù 11.10 p.m. tous les 
jours et de la gare Windsor à 8 a.m. 
et à 10.45 p.m. tous les jours, le Pa­
cifique Canadien offre un service 
des plus remarquables pour l’an­
cienne capitale.

Le service du Pacifique Canadien 
offre dans la direction ouest qua­
tre trains les jours de semaine et 
deux le dimanche.

Les trains de jour ont des wa­
gons de première et de seconde 
classe ainsi que des wagons-buffets 
et salons. Les trains de nuit, en 
plus uc wagons de première et de 
seconde classe et de wagons-lits or­
dinaires ont les populaires wagons 
à C' rxpartiT.er.ts.

Aux homni»s dV''Jres >* aux 
îou'.s’es qui préfèrent le triiet de 
nuit pour économiser du temps et à 
cause aussi de la température plus 
fraîche; les wagons à comparti­
ments sont particulièrement recom­
mandables pour la commodité et le 
confort qu’ils procurent aux voya­
geurs.

On peut se procurer des billets 
et retenir sa place de wagon-lit en 
s’adressant à M. F.-C. Lvdon, 141- 
145 rue St-Jacqucs, tél. Slain 8125, 
ou aux gares Windsor. Viger de 
Westmount. de Montréal-ouest et 
du Mile-End.

(réc.)

Les prix du thé montent 
avec l'augmentation 

de la demande

LA TYPHOÏDE PERD 
DE SON ACUITE

LA REDOUTABLE FIEVRE QUE 
NOS PERES CRAIGNAIENT 
TANT, NE CAUSE PLUS DE RA­
VAGES AUSSI PROFONDS DE 
NOS JOURS.

La fièvre typhoïde a cessé de­
puis une décade de causer des ra­
vages profonds au sein de nos po­
pulations. Elle a perdu son acuité 
grâce à l’amélioration des eaux de 
Boisson, de la vaccination antity­
phoïdique et à un régime de meil­
leure sanitation.

Dans sa dernière enquête sur la 
typhoïde, l'Association Médicale 
américaine démontre par des sta­
tistiques irrécusables que les décès 
par cette maladie ont subi une bais­
se très notable depuis 1910. Des 
chiffres officiels recueillis dans 68

une population de plus de 100,000 
âmes, laissent voir une diminution 
considérable dans le nombre de cas 
de fièvre typhoïde. Dans 57 de ces 
68 villes, les décès causés par cette 
maladie qui étaient de 19.6 par 
100,00(1 en 1910, sont tombés à 3.5 
en 1920.

Dans des villes, avec une popu­
lation de plus de 500 000 âm^s, la 
diminution dans les décès a été en­
core plus marquée. De 12 de ces 
villes, d’une population de plus de 
500,000 âmes, Pittsburg est celle 
qui montre la décroissance la plus 
prononcée depuis 1900. Dans cette 
ville, le taux annuel moyen des dé­
cès par typhoïde de 1906 à 1910, 
était de 65.0 par 100,000. En 1920, 
il était tombé à 2.7. A Philadel­
phie, durant la même période, le 
taux de mortalité annuelle par ty­
phoïde, qui était de 41.7 par 11)0,- 
000 est tombé à 3.3. A Boston, il a 
fléchi _de 16.0, à 1.5., à New-York, 
de 13.5 à 2.4, à Chicago de 15.8 à 
1.1. Le nombre de décès a été moin-

villes américaines, chacune aveedre chez les hommes que chez les

L’insuffisance de la quantité de 
'héts disponibles pour la consom- 
nation, due à la réduction de 20% 
mr la production des plantations 
le Ce y la n et des Indes, durant 
1921, a comme il fallait s’y atten- 
irc poussé les prix des thés offerts 
mr le marché aujourd’hui. Il sem- 
ale qu’en mémo temps la eonsom- 
nation du thé ait gagné en popu­
larity el la réduction de quatre 
pence par livre sur la taxe de dou- 
me de thé entrant en Angleterre, 
doit certainemenl augmenter la de­
mande. Les personnalités en con­
tact étroit avec la situation nous 
«visent que l’augmentation des prix 
«duels est inévitable. (réc,)

femmes, et cette décroissance chez 
les hommes s est surtout manifestée 
entre les âges de 20 à 35 ans.

L’histoire de la fièvre typhoïde, 
en concluent les autorités sanitai­
res, fournit un exemple remarqua­
ble de ce qui peul s’accomplir lors­
que toutes les énergies d’une muni­
cipalité sont concentrées sur le con­
trôle d’une maladie, lorsque sont 
connus tous les facteurs qui con­
courent à la causer et à la suppri­
mer. L’histoire de la fièvre typhoï­
de peut facilement se répéter pour 
toutes les autres infections aigues.

——j»- — - —— i

L’ almanach Gotha
Paris, 29. — L’almanach de Go­

tha pour 1922 vient de paraître. Il 
a enregistré avec soin les modifi­
cations survenues depuis la guerre 
et le fait remarquer dans une no­
ble préface.

Il est un changement pourtant 
dont l'Almanach de Gotha ne sem­
ble pas vouloir teni*' compte.

On sait que la famille régnante 
d’Angleterre a changé son nom 
patronymique de Saxe-Cobcmrg et 
Gotha pour celui, plus anglais, de 
Windsor.

L'almanach de Gotha n'en per­
siste pas moins, dans l’artick 
Grande-Bretagne, page 79, à écri­
re:

“Monarchie constitutionnelle et 
héréditaire dans la maison anglaise 
de Saxe-Cobourg et Gotha.”

Navire UEmpress
of Scotland”

DE QUEBEC, MARDI LE 
30 MAI 1922.

puspoag jo SBOjduia ojiabu a'j 
partira de Québec, mardi le 30 mai. 
Les passagers qui ont inscrit leur 
nom sur ce navire trouveront p'a- 
ce, en partant de Montréal, gare 
Windsor, sur les trains réguliers, 
lundi, le 29 mai; en plus, le che­
min île fer Pacifique Canadien fe­

ra circuler un train spécial pour le 
navire, lequel train, consistant en 
wagons de seconde et de première 
classe, en wagons buffet et salon, 
partira de Montréal, gare Windsor, 
à 10 h. u.m. (heure normale), le 
mardi 30 mai et se remira direc­
tement au quai du navire à Qué­
bec. (réc.)

Audition des élèves 
de M. Alphonse Martin

DEMAIN SO LH, LE 30, A LA SALLE 
DE L’ECOLE MONTCALM 

AI. le professeur Alphonse Mar­
tin, organiste à Sainte-Marie et 
membre examinateur des conserva­
toires National et Royal de musi­
que, donnera sa treizjème audition 
d’élèves demain soir it 8 heures à 
la salle de l’école Montcalm. Le 
programme comporte une série 
d’oeuvres classiques de choix aux­
quelles s’ajoute la Rhapsodie d’airs 
canadiens de M. B.-F. Poirier, l'ex­
cellent organiste de Notre-Dame.

Une cloche-souvenir
-------- i

Lavidricourt-sous-Coucy, 29. —. 
D’iiii|iressionnantes cérémonies ont 
marqué, ces jours derniers, l’inau­
guration de la nouvelle cloche don­
née à l’église de ce viKfagc dé­
vasté de l’Aisne, en souveuiir du 
poète-soldat américain Allan Soc- 
ger, par la société de poésie d'Amé­
rique et par l’intermediaire du co­
mité américain pour la France dé­
vastée.

i^es cérémonies ont pris fir4 
quand les deux cents habitants dir 
village eurent défilé devant la clo-« 
ehe, chacun d’eux la faisant réson-» 
ner avec le battant.

La cloche est 1 exécution d’une 
promesse faite à trente autres vil­
lages semblables par le comité amé­
ricain pour remplacer celles vo­
lées par les Allemands. Elles ses 
ront données en souvenir d’émt* 
nents soldats américains tombé 
près des villages qui les recevrons
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL 
Le conseil central des syndicats 

catholiques célébrera, cette année 
pour la deuxième fois, la fête du 
Travail. A l’assemblée régulière du 
conseil tenu vendredi dernier, le 
principe de la célébration a été dé­
cidé et un comité composé comme 
suit a été nommé : Mi.M. E. Provost,
O. Filion, J.-E. LcMoyne, R. Du­
four, J.-B. Huot, E. Gharlebois, R. 
Binette, J.-A. Comeau, L.-O. Bari- 
teau, L.-J. Rouillant!, A. Sénécal, N. 
Thérien, J.-A. Messier, Watier. Ce 
comité décidera de la manière dont 
la fête doit être célébrée.

On a procédé à l’élection des 
membres des différents comités du 
conseil. Les résultats sont les sui­
vants : Comité exécutif, MM. A. 
Léonard, E. Provost, O. Filion, C. 
Bernier et G. Tremblay. Comité des 
lettres de créances : MM, L. Winner, 
H. Vinet, J.-E. LeMoyne. Comité 
d'organisation; M’M. J. Desroches, 
C. Bernier, R. Binette. N. Thérien, 
G. Tremblay. Comité de l’étiquette; 
A. Léonard, J. Desroches. Comité 
des retraites fermées : MfM. A. Gau­
thier, L.-O. Bariteau, A. Sénécal, E. 
Oharleshois et E. Provost. Presque 
tous les délégués au conseil étaient 
porteurs de nouvelles lettres de 
créances pour le nouveau terme.

Le comité exécutif a fait rapport 
sur une lettre reçue du Bureau con­
fédéral et sur une demande des se­
cours des mineurs-unis d’Amérique 
en grève à Drumheller. Le comité 
n’est pas favorable à Tenvoi de se­
cours à des organisations qui diffè­
rent des nôtres au point de vue na 
tional. Le rapport du comité exé 
eutiif a été adopté.

(Le comité d’organisation a tenu 
deux assemblées de propagande : la 
première à Laehine, le 14 mai der­
nier : M'M. R. Binette et C. Bernier 
ont porté la parole; la deuxième à 
la salle Gareau pour les Travail­
leurs en chaussures : MM. C. Ber­
nier, J. Desroches et G. Tremblay 
étaient les orateurs. Ces assemblées 
ont été un succès. Le rapport du 
comité d’organisation a été adopté.

“UNE GREVE”
Le Syndicat catholique et natio­

nal des employés de magasin don­
ne mardi soir, le 30 courant, à la 
salle de l’Académie Ste-Brigide une 
soirée récréative au bénéfice de sa 
caisse de secours en maladie et au 
décès. Un cercle d’amateurs inter­
prétera “Une grève 0 umalgré la 
haine", pièce sociale qui a déjà ob­
tenu un très grand succès. Billets 
en vente à la porte. Portes ouver­
tes à 8 heures 15.

SYNDICAT DES PlLOMBKEiRS 
Ce soir, salle des syndicats, 3 rue 

Craig-est, sasemblée régulière du 
Syndicat catholique et national des 
plombiers et des poseurs d’appareils 
de chauffage M. R. Binette présen­
tera son rapport. Election des délé­
gués aié conseil. Que tous les mem­
bres soient présents. Par ordre.

..... - » • '
Les Français fument
Paris, 29, — On fume de plus en 

plus en France...
En 1920, on a vendu pour 1,440,- 

172,000 francs de tabac; en 1921, 
le chiffre des affaires de la régie 
a atteint 1,554,907,000.

C’est la vente des cigarettes qui a 
augmenté, le cigare, au contraire 
est un peu abandonné des fumeurs 
i... il coûte trop cher.

SPORT IL N # PLUS DE
RHUMATISME

( suite de la page 7)
wa 11, Montréal 8. Arbitres: Maho­
ney et Howard,

NOMBREUSES ERREURS
Valleyfield, 29. — Trois-Rivières 

a gagné la dernière partie de sa sé­
rie avec le club local, triomphant 
par 11 à 9, hier après-midi.

La joute fut féconde en erreurs, 
car les Trifluviens en firent 12 tan­
dis que les locaux en eurent 12 con­
tre eux. Les visiteurs pnt fait 11 
coups simples tandis que Valley- 
field en a enregistré 15.

Résultat par reprises:
Trois-Rivières 121212200—11 il 0 
Valleyfield - .201221100— 9 15 12 

Batteries—Bettez,, Grenier, Malli- 
son et Bailey; Saint-Denis, Rose et 
Wingo.

JOUTES DE SAMEDI
R. H. E.

Montréal . . .010021000—4 8 2
Ottawa . ü001U220x:—5 10 3

Batteries-- Walker et Feeley; Da­
vis et McCarthy. . r-R. H. b.
Valleyfield . 210000«2x—5 11 2
Trois-Rivières. 020000000—2 0 1

Batteries — Bober et Wingo : 
O’Coin, Bailey et Morrison,

POSITION DES CLUBS

Depuis qu'il a pris du “Fruit- 
a-tives ', ce Merveilleux Médi­

cament à Base de Fruits
Tiroir postal 123, Parrsboro, N.-E.

“Je souffris cinq ans de rhuma­
tisme. “Je pris des remèdes, je con­
sultai des médecins, mais le rhu­
matisme revint toujours.

En 1916, je lus dans une annon­
ce que le Fruit-a-tives arrêtait net 
le rhumatisme. J’en pris alors pen­
dant six mois et je n’ai plus eu de 
rhumatisme depuis”.

John-E. GUILDERSON.
3Üc. la boîte : les 6, $2.50. Boite 

d’essai, 25c.
Chez tous les marchands ou ex­

pédié sans frais par la poste par 
Fruit-à-tives, Limitée, à Ottawa, 
Ont.

Valleyfield . 
Montréal . 
Trois-Rivières. . 
Ottawa.............

G. P.C.
11 7 .611
tt) , 8 .556
10 8 .556
5 13 .278

Complets 
Palm Beach

Nous pouvons leur rendre leur 
fraîcheur originale; téléphonez- 
nous pour que notre livreur 
passe chez vous. Nettoyage de 
pantalons de flanelle, de chan­
dails, etc. fait d’après procédé 
scientifique par des experts.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640

“Le mieux c’est d’essayer"

LE SHAMROCK 
DÉBUTE PAR 

UNEVICTOIRE
LES IRLANDAIS ONT .BATIT LE 

NATIONAL PAR 9 A 5 DANS LA 
PREMIERE PARTIE DE LIGUE 
DE LA SAISON AU TERRAIN DU 
MILE END. SAMEDI.* CORN­
WALL A TRIOMPHE DES GUN­
NERS.

Dans la première partie de la sai­
son de la ligue de crosse amateur de 
TEst du Canada, disputée samedi 
après-midi au terrain du Mile End, 
le Shamrock a triomphé du “Natio­
nal” par un résultat de 9 à 5 en pre­
sence de cinq cents personnes.

Cette partie fut très intéressante 
et dénouée de brutalité. M. Charles 
J. Doherty, ancien ministre de la jus­
tice dans le cabinet Meighen, a mis 
la balle au jeu. , . , ,

A la première période le Natio- 
naT’enregistr a le premier point 
mais le Shamrock ne fut pas lent à 
égaliser le score et cet engagement 
se termina par 2 à 1 en faveur des 
Irlandais.

Le Shamrock eut continuellement 
l’avantage dans la deuxième période. 
Lappin enregistra deux points en 
moins de dix minutets et McAvoy 
compta le deuxième du “National”, 
mais les rllandais augmentèrent en­
core le score lorsque Ellars déjoua 
Corbeil.

Le troisième engagement fut tout à 
l’avantage des rlandais. Les buts du 
“National” furent bombardés et EI- 
lard et Egan comptèrent trois points 
en moins de trois minutes. Ensuite 
le “National” sembla se ressaisir et 
Dussault parvint à donner un autre 
point à son équipe.

Les Violet et Blanc s’affirmèrent 
supérieurs aux Irlandais- dans le der­
nier engagement mais il était trop 
tard pour reprendre tout le terrain 
perdu. Les Tricots Verts se repliè­
rent sur la défensive et conservèrent 
leur avantage.

Alignement des équipes et som­
maire:
National Shamrock
Corbeil buts Hughes
Corbett points H. Hyland
L’Heureux couverts M. Allman
Cardinal défenses J. Penny
McAvoy défenses L. Allman
Lafrance défenses iB. Allman
Boulianne centre W. EUard
Sauvé attaques P. Lappin
Vincent attaques E. EUard
Baillargeon attaques J. Egan

Substituts —- National: Gauthier, 
Bellerose, Brière, Dussault; Sham­
rock: Egan, MoCartv et Lappin.

Arbitre: . Albert-G. Pigean; as­
sistant, H. Hyland.

Juges du jeu: W. Labrecque et 
L. Doran.

Chronométeur: Emile Larose.
SOMMAIRE 

Première période
1—National: Lafrance, 30 sec.
2 — Shamrock, Lappin, 4.10 mins.
3 —-Shamrock, Egan, 6.20 mins.

Deuxième période
4—Shamrock, Lappin, 6.30 mins.
5 — Shamrock, Lappin, 45 sec.

6 _National: McAvoy, 4.15 mins.
7 — Shamrock, EUard, 2.00 mins.

Troisième période
8 —Shamrock: E. EUard, 1.30 m.
9 — Shamrock, Egan, 45 sec.

10 Shamrock, E. Ellard, 15 sec. 
11—National: Dussault, 4,15 min.

Quatrième période
12 — National: Vincent, 6.50 min.
13— (National: Vincent, 4.10 min.
14— Shamrock, Egan, 2.10 min. 

Résultat final: 9 à 5 en faveur
du Shamrock.

CORNWALL VICTORIEUX
Ottawa, 29. — Les Cornwall ont 

vaincu les Gunners, successeurs des 
“Capitals”, dans la première joute 
de la saison de crosse. Le résul­
tat fut de 4 à 3.

La joute fut fort contestée et il a 
fallu une période supplémentaire 
pour en venir à un résultat, mais 
après une minute de jeu, Billy Weir 
donna la victoire à son club.

Alignement des équipés:
Cornwall Position Gunners
Carpenter Buts Carroll
Degan Points Sarrazin
Denneny Couverts Schultz
Pillion •Défenses Graham
A. Contant Défenses Smith
Wcir Centres Kinsella
Larin Avants Duncan
Snider Avants McMorrow
E. Contant Extérieures Burke
Nicholson Intérieurs Shields
Tobin sulbs Timmis
Martel subs Murphy
Penny subs Huhcheson
Silver Subs Ainsborough

Arbitre : Cy. Denennv, Ottawa.
SOMMAIRE

Première période
1. —Cornwall, Silver ........  :30

Deuxième période
2. — Ottawa, Burke .............. 3:00
3. — Cornwall, E. Contant .. 5:00
4. — Ottawa, Shields .............. 6:00

Troisième période
5----Ottawa, Duncan ............. 7:00
6. —(Cornwall, Larin ......... 4:00

Période supplémentaire
7. —Cornwall, Weir

LA CONVENTION 
DES FERMIERS

LES FERMIERS DU COMTE DE 
CHATKAL’GUAY AURONT UNE 
GRAND RALLIEMENT LUNDI, A 
STE MARTINE.

C'est aujourd'hui qu'a lieu 
à Ste-Martine la convention des fer­
miers-unis pour le comté de Cha- 
teauguay. Cette convention étudira 
la constitution, les résolutions pas­
sées par les locaux, nommera l’exé­
cutif et choisira son candidat pour 
la prochaine lutte au provincial.

Tout le monde, sans distinction 
de parti, est invité à venir suivre 
les délibérations de cette conven­
tion et les cultivateurs et autres qui 
n’aippartiennent pas à l’association 
peuvent être témoins de l’ouvrage 
que peut faire une convention hon­
nête fondée sur une base solide.

A 7 heures 30, il y aura une as­
semblée en plein air et des orateurs 
expliqueront clairement et longue­
ment la politique et l’organisation 
des fermiers-unis.

A 9 h. 30. Rapport des secrétaires 
des locaux au secrétaire général;

10 h. Assemblée des directeurs 
pour l’étude des résolutions et de 
la constitution et nommer des comi­
tés pour vérifier les lettres de 
créances.

10 h. 30. La votation comprendra 
le candidat, les deux vice-prést- 
dqnts, le secrétaire trésorier et l’au­
diteur.

11 n’y aura aucune proposition de 
faite et le vote sera secret.

Après le premier tour de scrutin, 
ceux qui aspirent à la candidature 
pour le provincial, signeront un 
écrit par lequel, ils reconnaitront 
que s’ils ne sont pas choisis, ils ap­
puieront le choix de la convention.

Quand le candidat pour le provin­
cial sera choisi et qu’il aura accepté 
de faire la lutte il devra, comme 
veut l’organisation des fermiers- 
unis, signer sa résignation d’avance 
ne laissant que la date libre. Cette 
résignation sera mise dans les mains 
de l’exécutif qui lui la déposera 
dans une banque et par un vote de 
non-confiance les deux tiers des 
délégués présents à la convention 
annuelle, le secrétaire du comté y 
ajoutera la date et la résignation 
devra être envoyée à Québec.

A 12.—Banquet.
Ce banquet est gratis aux lélé- 

gués et est payé par l’association.
A 2 heures. — Photographie des 

délégués, directeurs et exécutif.
2 h. 30. — Etude des résolutions 

et constitution par l’assemblée gé­
nérale.

A 7 h. 30. — Assemblée en plein 
air pour l’explication de cette nou­
velle politique.

LUI A EVITE UNE 
OPERATION

Conviction de Mme. Tracey de 
l’Ontario, au sujet du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.
Knightington, Ontario.—“J’ai pris 

le Compose Végétal de Lydia E. 
*îïîîmiiinî'iïîîîîî1 "1 Pinkham à l’épo­

que du retour ds 
l’âge, pour les ma­
ladies auxquelles la 
femme est alors ex­
posée. Je n’étais 
pas bien depuis un 
an et incapable de 
faire mon travail. 
Une amie qui avait 
pris le Composé Vé- 

•tal de Lydia E.
_____nkham me le ro-
commanda, et je crois que son em­
ploi m’a évité une opération. Je le 
recommande fortement à toutes les 
femmes qui souffrent comme moi, et 
je consens à ce que vous utilisiez 
mon témoignage.”—Mme. Daniel J. 
Tracey, Knlghtington, Ontario.

Certaines maladies féminines peu­
vent, si elles sont négligées, néces­
siter l’opération. Mais les maladies 
les plus ordinaires ne sont pas des 
cas de chirurgie, ni ne sont causées 
par des déplacements graves, iue- 
meurs, etc., bien que les symptômes 
soient les mêmes.

Dès les premiers symptômes d’in­
disposition, prenez le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham afin do 
vous défaire du malaise présent ©t 
éviter des maladies plus graves.

ANTIKORUURtNCE
Ciam **0/cali as Cours 1
sCist. .trrcAct. sans douulhu. I
tN ŸtNTt PARTOUT 2B4

rRANCO R* A O CA POSTE,

A J LAURENCE MONTREAL

. 1:00

Dans la ligue des
Manufacturiers

Deux parties ont été disputées, 
samedi après-midi, dans les séries 
de la ligue de baseball des Manu­
facturiers au terrain du Guybourÿ 
alors que les résultats suivants fu- 
reint obtenus:

R. H. E.
Internationale. . 0430039—19 15 0 
Imperial Oil . 0000020— 2 6 6

Pashier et Guertin; Miller, Gi­
rard et Archambault.

R. H. E,
Consolidated 000102010—4 7 3 
Molson.... 000000000—0 9 4

Degonde et Smith; Grenier et 
Minor.

Arbitres—‘Bélanger et Goudreau. ----------*----------

“Sainte Jeanne d’Arc”
Le club "Ste-Jeanne crArc” de 

Laprairie, a inauguré sa saison de 
base bail an battant le "Water­
man's Fountain Pen” de St-Lam- 
bert, par un résultat de 11 a 15, 
hier, 28 mai.

Ce nouveau club est composé de

Dollard à Sainte-Anne
Str-Anne-de-la-Pocatière, 27 (D. 

N.C.) — La fête de Dollard compte 
maintenant au nombre des heureu­
ses traditions collégiales, à Sainte- 
An ne-de-la-Pocatière.

La journée du 24 mai s’est ou­
verte par une communion générale 
des élèves pour nos besoins reli­
gieux, sociaux et nationaux. Le 
soir, au pied de la madone du bo­
cage : il y a eu manifestation patri­
otique des écoliers. Trois finissants 
y prirent la parole. M. Albert l^éves- 
que développa le sujet suivant: 
“Dollard et les Convictions”.

M. Joseph Bilodeau: “Dollard et 
les convictions nationales”. M. Dal- 
ma Landry: “Dollard et les convic­
tions religieuses”.

Cette trilogie substantielle et pra­
tique, agrémentée de morceaux de 
fanfare et de chants religieux et 
nationaux, fut bien goûtée chez les 
élèves et les professeurs qui dai­
gnèrent rehausser l’éclat de la fête 
de leur présence.

Le désarmement
allemand

Berlin, 29. — D’après les chif­
fres officiels l’Allemagne avait dé­
truit ù la date du 1er mars 5,855,- 
000 fusils et carabines, 104,000 mi­
trailleuses, 35,700,009 obus char­
gés, 14,800.000 grenades, 13,383 aé- 
ronlanes et 24,045 moteurs d’aéro­
planes.

La fête de Dollard
à Grand’Mère

Grand’Mère, 29 (D. N. C.). — Le 
24 mai a été fêté à Grand’Mère avec 
beaucoup d’éclat. La jeunesse des 
écoles a fait les frais de l’organisa 
tion et tous les Canadiens français 
de la ville ont rendu un hommage 
ému à la mémoire de celui qui, avec 
ses 16 compagnons, a assuré l’exis­
tence de la race française au Ca 
nada,

Dans le cours de l’après-midi, les 
jeunes filles de l’externat et du 
pensionnat ont honoré la mémoire 
du héros dans la cour du couvent 
par des processions et des chants 
et, le soir, les élèves de l’académie 
du Sacré-Coeur ont fait, par toute 
la ville, une grande procession sui­
vie de discours et de réjouissances 
publiques sur le terrain de i’acadé 
mie.

De nombreuses couronnes ont été 
déposées au pied de la statue de 
Dollard érigée sur l’emplacement 
de l’académie.

Les élèves de l’académie ont 
chanté d’abord “Les Canadiens sont 
là” avec accompagnement de fanfa­
re; puis M. le chanoine Laflècbe, 
président de la fête, a présenté le 
notaire Desroches comme premier 
orateur.

Le notaire J.-H. Desroches, dans 
une brève allocution, a félicité les 
jeunes de leur beau geste, il a déve­
loppé le sens de la devise de la pro­
vince de Québec “Je me souviens”; 
il a démontré la solidarité qui unit 
le passé au présent et le présent à 
l’avenir. Après un expose de ce 
qu’il faut comprendre par le mot 
patrie, l’orateur dit à son auditoire 
les obligations qui résultent pour 
nous de l’héritage de gloire légué 
par ceux qui se battirent pour notre 
existence et parmi lesquels Dollard 
doit briller au premier rang à cause 
de la nature de son sacrifice, des 
circonstances qui le déterminèrent, 
de l’idéal qui en fut la cause et des 
conséquences heureuses qui en ré­
sultèrent.

MM. Hercule Serre, receveur; Gé­
rard Fontaine, lanceur; Ernest 
Poupart, 1er but; Antonio Brisson, 
2èmc but; Armand Nantel, capi­
taine et 3ème but; Georges-Henri 
Bourdeau, arrêt-court. Champ. A. 
Beaudct, R. Lussier, A. Bourdeau. 
Subs. H. Lamarre; marqueur, M. 
Tessier. Arbitre, M. Serre.

Le club "Ste-Jeanne d’Arc” lan­
ce un défi à tous les clubs de 14 
a 16 ans. Pour informations s’a­
dresser à M. Armand Nantel, La­
prairie, P.-Q., par lettre seulement.

Avis postal
L’administration des postes an­

nonce que les permis pour récep­
teurs radio-télégraphiques sont 
maintenant émis au bureau de pos­
te. On se les procure au guichet de 
l’information; le prix en est d’un 
dollar pour l’année; le permis an­
nuel expire le 31 mars de chaque 
année. Ces permis ne peuvent être 
délivrés qu’à des sujets britanni­
ques.On est prié de remarquer qu’il ne 
s’agit ici que des permis pour ré­
cepteurs. Les permis pour appareils 
de transmission sont exclusivement 
émis par le ministère du Service 
Naval, division de Radio-Télégra- 
phic.

G00DW1N
A nos Rayons pour Fillettes

Robes pour Graduées

jÀiiaSa RékL.

C’est toute trae affaire quo de choisir une 
robe pour ce grand événement de la gradua­
tion. Nous avons des robes d'une blancheur 
immaculée qui. tout en étant d’une richesse 
qui commande l’admiration, sont de la sim­
plicité demandée par la rireunstam-e. ivn 
crêpe de Chine ou de Canton . 22.50 et 21.75
Une robe en crêpe de Chine dont la jupe est. 
en ruchéa à pointes de mouchoirs, est très 
jolie avec sa ceinture de satin et ses manches 
courtes .................................................. 24.75
Une autre en crêpe de < anton a des pan­
neaux plissés accordéon de chaque côté et 
retenus avec des boutons de roses en crêpe. 
Ceinture étroite et longues boucles descen­
dant en avant. Manches kimono . . . 24.75
Robes de guingan...................... 1.50 à 9.75
Robes d’organdi............. 0.50, 1*2.95. 14.50

P O IR LA CAMPAGNE
Jupes kaki, 1.50 “middies ”. 1.75 Cu­
lottes bouffantes, 1.75 Costumes <h* bain 
en laine............................ 2.50, 2.95 et 0.50

CHAPEAUX D’ETE
En paille de Milan blanche , . . 2.95 à 0.50
En oig'audi............................................ 0.5O
En paille de Livourne naturelle avec large 
ruban de velours el longues brides en avant 
ou sur le côte................... ..................... 7.50

-Au deuxième.
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Je Convertirai mon Mari
Par JEAN VEZERE

•S

?
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( Suite i

— Ta fille grandiit, me disait-elle. 
Elle voit tout, comprend tout. Ne la 
confie pas trop aux domestiques... 
Ce n’est pas suffisant de lui mettre 
des bigoudis et de lui broder des 
robes. Quelle est la parure que tu 
cherches à donner à son âme?... 
Claire, ma chérie, ne dis pas que 
Séverine est trop jeune. C’est dès 
le berceau qu’une mère doit donner 
de bonne* habitude* à son enfant!

Séverine avait alors quatre ans. 
Grande pour son âge, vigoureuse, 
Jamais malade, elle croissait rapide­
ment comme urne beHe plante saine; 
d’intelligence éveillé, elle voulait 
tout savoir, tout comprendre, et me 
fatiguait souvent par (Ja multiipli-

oité de ses questions.
— Donnez-la-nous! me dit Mère 

Saimt-Rernard, un jour que je lui 
rapportais quelque mot d’enfant où 
sc manifestait la précocité de Séve­
rine; le contact avec d’autres petites 
filles lui fera du bien. Notre école 
enfantine la développera sans la 
fatiguer. Elle apprendra à lire, à 
écrire et à compter en se jouant. 
Et ne serez-vous pas plus tranquille 
de la savoir soils In surveillance de 
nos Soeurs que de l’abandonner à 
la garde de servantes mal élevées?

C’était vers la fin de septembre 
1900, au retour d’un voyage fait à 
Paris, avec Julien, pour voir l’Ex­
position. Les Ferronnier voya­
geaient en Amérique, où Ms ré­
glaient d«s affaires d’intérêt. Je tra­

versais une crise d’anémie qui 
m’obligeait à soigner sérieusement 
ma sainté, et la turbulence de ma 
fille était souvent pour moi une vé­
ritable cause d’énervement. Quel 
repo* c’eût été d’envoyer Séverine 
ù .l’école enfantine, dès la rentrée 
d’octobre 1 Comment n’y avais-je 
pas pensé plus tût?

Ma fille au couvent, dans mon 
vieux cher couvent! Tout mon coeur 
s’épanouissait de joie devant cette 

! douce perspective. Séverine, son 
! alphabet et «on ardoise sou*s le bras, 
j gravirait les marches du perron, si 
souvent foulé, quelque vingt ans et 
quelque quarante ans plus tôt, par 
sa mère et sa grand’mère. A son 
tour, elie se hausserait *ur la pointe 
de ses petits pieds pour atteindre la 

I la chaîne de la cloche qui avertit la 
I Soeur portière. Elle courrait sur 
lies dalles usées des grands corri­
dors, elle tournerait de joyeuses ron- 

| des sous les poiriers et les treilles 
j du jardin monastique. La Soeur sa­
cristine lui donnerait de la pâte 

| d’hosties, la Soeur lingère, des chif- 
| fou* pour les robes de ses poupées, 
i les vieilles Mères la gratifieraient de 
médailles, de gravures... Elle, con­
naîtrait les jeunes novices, si jolies 
«oim leurs voiles blancs; h» chapelle 
grillée, le rideau qu’on soulève

pour voir Faute! et le tabernacle. 
Elle grandirait, elle aussi, dans les 
chants et les cantiquns, tout près 
du ciel, tout près de Dieu, et, phi* 
heureuse que «a mère, elle saurait 
être fidèle au Dieu de sa jeunesse.»

Ce soir-là, après Je dîner, dès que 
nous fûmes seuls, Je m’empressai de 
parier à Julien de ce doux projet.

Il m’écoutait attentivement, parut 
soucieux, et me demanda trois jours 
de réflexion.

— Trois jours! m’écriais-je, quelle 
comédie! Est-il donc bien important 
de décider si oui ou non nous en­
verrons Séverine à l’école enfantine 
pour apprendre â connaître ses 
lettres?

— Tout est important, fit-il 
d’un ton doctoral, quand on prétend 
conduire sa vie et ne rien laisser 
au hasard. Je vous répondrai là- 
dessus dans trois jours; en atten­
dant, chérie, faites-moi un peu de 
musique!

Ecoutait-il mon Nocturne de 
; Chopin, tandis qu’il se promenait 
1 dans la verandah, en fumant sa ci­
garette, par cette tiède soirée de 
septembre, tout embaumée de roses 
et toute bleue de clair de lune?

Je me souviens que les fenêtres 
étaient ouverte», que j’avais éteint 
les bougies, el que je jouais de mé.

; moire, effleurant de mes doigts un 
rayon de lune égaré sur le clavier.

Puisque Julien n’avait pas dit 
non tout de suite, puisqu’il n’avait 
élevé aucune objection contre mon 
projet, c’est qu’il céderait, c’est que, 
malgré ses préventions contre les 
couvents, ils consentirait, par 
amour pour sa femme, à envoyer 
Séverine chez les religieuses.

Je confiais ma joie émue à mon 
vieux piano, et scs notes profondes, 
dans la belle nuit sereine, me sem 
b] a lent la voix même de mon âme 
chantant son espérance.

Et l’âme de mon mari, â la même 
minute, comme elle était loin do la 
mienne!... Pauvre amour humain 

iqui nous promets l’union des coeurs, 
quand non* la donnes-tu?...

Trois jours plus tard, Julien m’ap. 
portait sa réponse. 11 avait eu le 
temps de s’informer, de se rensei­
gner. La directrice de l’école mater­
nelle laïque de Moustier était une 
veuve, d’âge mûr, aimant les en­
fants, intelligente, bonne et d’une 
parfaite dignité de vie.

Séverine n’irait pas â l’école en­
fantine du couvent, mais à la ma­
ternelle laïque. Julien était maire 
de Moustier. R devait encourager 
et aider renseignement officiel. C’é­
tait une preuve dé scs sentiments

nettement républicains qu’il tenait 
à donner aux deux espions de son 
parti ri’oupiol et Rigouletle. Cet 
acte serait d’une immense portée 
pour son avenir politique. Il me 
suppliait, avec toute l’insistance et 
toute la tendresse dont il était ca 
pable, de lui faire ce sacrifice. Il 
essuyait mes larmes. Il me conjurait 
de dominer mon sentimentalisme de 
petite fille, mon penchant mystique 
pour les autels fleuris cl les cha­
pelles embaumées d’encens.

— U faut songer à l’avenir! rrpe- 
tuit-il... une seule maladresse le 
compromettrait.

Julien, disais-je en sanglotant, 
si votre résolution me cause un si 
grand chagrin, c’est précisément 
parce que ie songe à l’avenir, à 
l’avenir de Séverine. Puisque vous 
ne voulez pas du couvent, alors, gar­
dons notre fille ici. C’est moi qui 
lui apprendrai à lire, à écrire.

— L'enfant vous fatigue trop. U 
faut sortir à tout prix de cette crise 
d’anémie qui me préoccupe â plus 
d’un titre. Séverine ne se perdra 
point pour passer quelque* mois à 
la maternelle. Je verrai la direc­
trice, qui s’occupera d’elle tout 
spécialement, et veillera à lui éviter 
les eontaets avec les enfants mal é'e- 
vès, Je ne demande qu’une seule an­

née scolaire. Plus tard, quand vous 
irez mieux, nous reprendrons l'en­
fant et lui donnerons des profes­
seurs à la maison... inc année, ma 
chère Claire, c’est si peu de eho.se!... 
Donnez cette joie à votre mari! C’est 
raffermissement de sa situation po 
litique â Moustier. C’est la réconci­
liation immédiate 
Rigoulctte,

avec Poupiot

IX

Séverine passa deux ans à l’éco­
le maternelle. A la fin tie la pre­
mière année, j’avais encore moins 
de temps et de forces qu'en 190(1, 
pour m’occuper de ma fille.

Mon fiis Paul venait de naître, 
si malinare, si H«bile, si souffre­
teux, que pendant tie longs moil 
nous désespérâmes «le l’élever. Il 
eut toutes les maladies que peu­
vent connaître les nouveau-nés; il 
nous donna toutes les alertes qui 
glacent d’effroi les coeurs de mè­
res penrhees sur le berceau d'un 
enfant moribond. Très gravement 
atteinte moi-même, peu après sa 
naissance, je n’avais pu Je nourir, 
et par une incroyable suite «Je mal­
chance. le pauvre petit dut chan­
ger trois fois de nourrice.

(jjajnt ç)
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COMMERCE ET FINANCE
Améliorer la finance

Noire rédacteur financier s’est 
présenté samedi aux bureaux de la 
compagnie d'informations finan­
cières.

Cette nouvelle compagnie est ins­
tallée au troisième étage de l’im- 
meidde Versailles, rue Saint-Jac­
ques.

Nous interrogeons M. Versailles 
sur le but de cette maison financiè­
re nouveau genre. M. Versailles 
nous répond qu’il se propose d’es­
sayer de répondre à des besoins 
multiples qui existent à présent. 
Par exemple, d’étudier les meil­
leurs moyens pour une entreprise, 
ou de sé procurer de l’argent li­
quide temporairement, ou de payer 
des dettes, ou de créer un fonds de 
roulement, au moyen d’une finan­
ce remboursable par échelons et à 
longue échéance.

Une étude préalable et approfon­
die, à part qu'olle jette générale­
ment de la lumière sur des points 
obscurs, qu'elle fait voir des as­
pects inconnus et améliore les 
voies qui amènent les profits, con­
duit toujours è une finance plus 
certaine, mieux assise, plus défini­
tive et surtout plus rapide. Ces cas 
sont généralement pressés et ce qui 
va le plus vite c’est précisément de 
prendre tout de suite le chemin qui 
conduit à la vérité: l'étude. Et il 
est curieux de voir comment un 
homme d'une expérience générale 
peut souvent se rendre compte en 
peu de temps de choses que les in­
téressés n’avaient pas vues, parce 
qu’ils regardaient leur affaire de 
trop près.

Et puis, n’cst-il pas mieux de 
bien établir le besoin d’abord et de 
chercher après le moyen exact d’y 
satisfaire? Dans bien des cas cer­
taines opérations de banque mieux 
ou autrement faites, suffit r ient et 
éviteraient des ennuis et de gran­
des dépenses.

L’étude préalable a surtout ceci 
de bon qu’elle permet de préparer, 
d’habiller proprement la demande 
d’emprunt, afin qu’elle soit présen­
tée de façon à être bien accueillie 
... èt présentée'à bonne adresse 
... 11 ne faut pas de refus, ni 
d’échec. D’ailleurs, les difficultés 
financières ne viennent pas tou- j 
jours du manque d’argent. Dans 
ces cas, ajouter des fonds sans exa­
men, c’cst ajouter de l’eau à la ri­
vière.

Combien d’affaires qui ne man­
quent pas précisément d’argent et 
qui cependant usent la vie de leur | 
homme sans lui rapporter de béné­
fices proportionnés à ses efforts? j

Il y a aussi les affaires qui in­
téressent ou devraient intéresser 
les corps publics. Un grand nom­
bre ne reçoivent pas l’encourage­
ment nécessaire, faute de connais­
sances et de renseignements, d’un 
côte ou de l’autre, ou de temps ou 
de doigté pour présenter une affai­
re.

M. Joseph Versailles conclut que 
la compagnie d'informations fi- 
cières essaiera de rendre les { 
services de toutes sortes qui lui se- ‘ 
ront demandés.

Souvent petite aide fait grand j 
bien.

Un déficit de la
Lyall Construction

La P. Lyall <£ Sons Construction 
Company, Limited, vient d’adres­
ser à ses actionnaires son rapport 
financier pour l’exercice terminé 
le 31 mars 1922. Celui-ci indique 
un déficit de $82,880. Le paiement 
du dividende commun jusqu'au 
moment où il fut passé, en mars 
dernier, a diminué le surplus de 
$23,080. Le bilan indique que la 
compagnie a besoin de capital 
courant mais on a trouvé le moyen 
de nnrer à telle nécessité.

Voici le détail du compte de 
profits et pertes comparativement 
à l’exercice précédent:

1921-22. 1920-21.
Recettes .........  $240,738 $375,265
Int. sur oblig. . 50,318 53,838

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LA SECONDE PREFERENCE DU 
BRITISH EMPIRE STEEL AVAN­
CE DE PLUS D’UN POINT. — 
LE DETROIT EN BAISSE.

Balance  ........ 190.420 321,427
Hiv. préf........... 91,100 91,000
Balance ...... 99.420 230,427
Div. Corn...........  122,500 140,000
Balance .......... *23,080 90,427
Fonds d’amort. , 59,800 56,400
Balance ......... *82,880 34,027
Bal. préc............. 472,099 438,072

389,219 472,093Surplus .. 
’Déficit.

PEU DE CAPITAL COURANT.
Au premier abord le bilan sem­

ble indiquer que la compagnie 
dispose d’un capital courant appré­
ciable. Il faut cependant tenir 
compte que les $1,277,208, à l’ar­
ticle placements, représentent 
principalement des obligations de 
l’édifice Transportation. Les comp­
tes recevables sont au montant de 
$903,334 et la principale partie 
comprend une réclamation contre 
le gouvernement fédéral au sujet 
de la construction des édifices du 
parlement; cette réclamation est 
contestée.

LE BILAN
Voici le détail «Tu bilan pour 

l’exercice terminé et pour l’exer­
cice précédent:

ACTIF
1921-22 1920-21 

$ $
Propriété .... 1,149,029 1.137,744 
Achalandage etc.

.................. 1.783,509 1,783,509
Placements .. 1,277,2(08 1,354,547
Invent................... 71,254 71,961
Travaux en cours 248,087 .........
Billets roc...........  25,000 37,500
Effets rec........... 903,334 997,006
Divers ............... 74,766 46,774

Totaux .... 5,532,191 5,429,041 
PASSIF

Stock de préf. 1,300,000 1,300,000 
Stock corn. ... 1,750,000 1,750,000
Oblic................... 8 1 8,700 8 7 8.500
Effets payables . 134,443 147,339
Salaires accumulées 2,896 943
Soutirées ...... 231,747 367,126
Int., accrus ......... 8,187 8,785
Div., accrus .... 15,106 15,166
Emprunts aux banoues

.................... 450,530 117,583
Fonds d’amor. . 431,300 371,500
Bal. P. et P. . . 389,219 472,099

A Wall Street

New-York, 29. (lûh. 30) — La 
réduction dans les salaires des em­
ployés de chemin do fer annoncée 
par le V, S. Railroad Imbor Hoard 
et la fermeté des changes étrangers 
ont été considérés comme des fac­
teurs de hausse par les spécula­
teurs, s’il faut en juger par la séan­
ce d’ouverture, ce matin, à Wall 
Street. Plusieurs rails ont réalisé 
des gains d’un point et d’autres ont 
avancé de fractions. Les «wiers 
indépendants sont encore soute- 
tw par les rapports de mergers. 

Le Crucible s’est haussé d’un point 
et le Republic Iron de deux points. 
Les huiles étrangères se sont en­
core raffcrmiios, le Merleau Pe­
troleum s’avançant de deux 
points. Parmi les spérinili- 
tés le Famous Plai/ers. le Ameri­
can Tobacco et le Vnited Drap 
étaient plus forts. Los brasseries 
ont dû se couvrir sur le Sumatra 
Tobacco, ce stock faisant un pre­
mier gain de 4 points îj.

LES BANQUES
CANADIENNES

Ottawa, 29. L’actif total des 
oanqiies oanudicnnps :i «uinmcntc 
de plus de quarante millions de 
dollars au cours du mois d'avril. 
Le rapport bancaire mensuel qui 
a été publie samedi indique un ac­
tif total de «2,663,824,456 à la fin 
d avril, au lieu de $2622,756.500 
nu 31 mars. L(> nassif total qui était 
de $2,391.556,095 au 30 avril, in­
dique une augmentation de $42.- 
885.511 sur le passif à la fin de 
mars.

Le rapport indique encore une 
augmentation do plus de diix-buit 
millions de dollars dans les dépôts 
à demande et une augmentation 
d environ treize millions de dol­
lars dans les dépôts en dehors du 
Canada. Les prêts courants au C.n- 
mmn ont aumgenté de «I 149,187,- 
869 à la fin de mars à $1,162,975!- 
332 au 30 avril, soit nrès de qua­
torze millions de dollars. Il y a 
une augmentation d’environ douze 
millions de dollars dans le total 
des prêts à vue en dehors du Cana­
da. Voici les principaux chiffres 
du rapport avec comparaisons:

Totaux .... 5,532,191 5,429,044 
Dans ses remarques aux action­

naires, le président, M. William 
Lyall, dit que les directeurs ont 
commencé des négociations pour 
la vente des obligations de l’édifi­
ce Transportation,

-------------------^------------------

Le rapport de la
Dominion Textile

rapport financier de la “Do­
minion Textile Go. Ltd”, pour l'an­
née se terminant le 31 mars der­
nier, vient d'être communiqué aux 
actionnaires. Ia:s prontfits de $1,768,- 
861 indiquent que la dépression gé­
nérale des affaires n’a pas trop af­
fecté la compagnie et que Ira direc­
teurs ont fait preuve de, discerne­
ment en achetant la matière premiè­
re au temps opportun,

St on ajoute au montant mention­
né plus haut, $138,376 représentant 
les intérêts sur les placements, le 
chiffre total des profits se trouve 
porté 5 81,907,237. Les intérêts sur 
les obligations et les sommes re­
quises pour le paiement des loyers 
ont pris un montant de $750,286. 
Après avoir soustrait $50,000 pour 
le fonds do réserve et $135,842 pour 
le dividende de priorité, il reste à 
distribuer en dividendes ordinaires 
une somme de $971,109 ou 15.42 p. c. 
Le montant do $600,000 ayant été 
appliqué au paiement de ees divi­
dendes, la balance de $371,109 a été 
reportée au surplus du compte des 
profits et pertes; ce surplus se chif­
fre aujourd'hui à $5.007,000.

La position liquide de la compa­
gnie est des meilleures. Le bilan 
démontre que l’actif total est de 
$25,401,114, comparativement ô 823,. 
999,693 en 1920, et $26,968,213 en 
1919, Parmi les chiffres du passif 
on remarque que les actions ordi­
naires sont de $5,000,000, celles de 
priorité de $1,940,600, les obliga­
tions, de $9,0(H),000, les comptes 
payables, de $1,397,681 (y compris 
la réserve pour le paiement de Pim- 
pôt sur le revenu).

La séance de la matinée, sur no­
tre place n’a guère présenté d’inté­
rêt. L’activité a été très modérée et 
la fluctuation des cours a été à peine 
sensible. La tendance générale est 
encore à la baisse. Le Detroit s’est 
fait remarquer par un fléchisse­
ment d’un point, en tombant de 61 
1-2 à 60 1-2. On ne connaît pas de 
raison particulière qui ait pu mo­
tiver cette chute.

Le British Empire Steel s’est mis 
en vedette, l'action de seconde pré­
férence surtout qui a réalisé un 
gain d’un point un quart. L’action 
commune n’a avancé que d’une 
fraction de point. On parle d’une 
transaction financière qui serait 
bientôt entreprise par la compa­
gnie.

Le reste de la liste n a rien de 
particulièrement remarquable. Le 
Brazilian est lourd, de même que 
les papiers, le Smelting, le General 
Electric, De rares stocks ont réali­
sé de faibles avances, entr’autres le 
Dominion Bridge, le Toronto Rail­
way, le Wayagamack, le Quebec 
Railway, le Brompton.

A New-York la jjrime sur le dol­
lar canadien a varié de 3-4 à 1 3-é! 
pour cent. Le franc français a fait 
à Montréal, .0932 et a New-York, 
.0913 L-2. La livre sterling a fait à 
Montréal, $4.51 et à New-York, $4.- 
44 3-4.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien el Cie).
Obligations <ip 10 h. à 11 h. 30 a.m. 
Ouébsc B.—2000 à tlVe .
Banques: Montréal, 9 à 216%, t a 211 ; 

Novn-Srotla, 1 à 239.
Ventes de 10 h. à 11 h. 30 a.m.
AbltlW—50 à 53. „
Atlantic—25 à 24%, 75 à 25, 40 à 24%. 
Brompton—25 à 31%, 20 à 31%.
Bell Tel.—5 à 110. 25 k 110%.
Brazilian—320 it 48%, 50 à 48% ,100 à

British Finp. Steel—50 à 11%, 100 à 11%. 
Cement—25 à 68, 5 à 67%, 10 à 68, 15 à 

67%.
Can. Cottons—5 & 90.
C. G. Electric—ô à 89%.
Can. S. S. Lines—40 k 22.
Cons. Smolters—25 k 23, 15 à 23’g.
I)om. Coul pfd.—50 à 75.
I>om. Bridge—1 à 74%.
Dom. Steel—50 à 33.
Dnon. Steel pfd.—25 à 29 , 65 4 30. 11 0a 

50, 50 à 30%.
H. Smith pfd.—10 à 91.
Toronto Ry.—5 4 65%.
Can. Wollens—25 4 27%.
Abitibi pfd.—15 à 90%.
Mont. Power— 54 91, 1 â 91.
Nat. Brew.—25 4 56%.
Québec—100 4 27%, 10 4 27%.
Hlordon—10 à 13%, 5 4 13%, 40 4 14, 110 

4 13%.
Steel—25 4 94%, 5 4 75, 5 4 74%, 50 4

Poursuivant notre programme de> développement 
économique de la province de Québec, nous mêl­
ions en souscription

AU PAIR ET L’INTERET COURU

$1,250,000
((’Obligations "7 1ère "

DE

CARON FRERES duc)
en titres de $100, de $500 et de $1,000, 
remboursables en séries de 1926 à 1934.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
DEMANDER LE PROSPECTUS

On souscrit à nos bureaux et chez nos agents et
correspondante. — Nous émettons titres

Provisoires.

idricaire
MONTREAL QUEBEC

BUREAU-CHEF»
OTTAWA

1mm. Versailles, MONTREAL. Téls M. 7080

LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les ar­
rivages de la journée de samedi, à 

i Montréal, p.our le beurre, le froma­
ge et les oeufs, comparativement au 
samedi précédent et au jour corres­
pondant en 1921:

1922 1921
27 mai 20 mai 28 mai 

Beurre, colis . . 4876 4016 3259
Fromage, boîtes. 1756 2334 9868
Oeufs, caisses. . 4660 3896 1703

Voici les arrivages pour la semai­
ne dernière avec comparaison:

Semaine finissant 
1922 1921

27 mai 20 mai 28 mai 
Beurre, colis 14011 10978 15104
Fromage, btes 231120 18088 40290 
Oeufs, caisses 23779 22713 156442 

Voici les arrivages du premier 
mai à date avec comparaison:

74%
Miont. Telegraph—50 4 50%.
Wayagamack—15 4 52.
Winnipeg Ry—35 4 40%, 5 4 40, 25 4 40%. 
Ventes de 11 h. 30 4 midi et demie. 
Abitibi—10 4 52%.
Atlantic—125 4 24%.
Bell Tel.—3 4 110, 25 4 110.
Brazilian—5 4 48%, 5 4 48, 25 4 18%
Can. Car pfd.—10 4 54%.
Can. Convert.—5 4 79%.
Dom. Bridge—4ô 4 73%.
Jaurentlde—10 4 86.
H. Smith pfd.—5 4 91.
Mont. Power—30 à 91, 5 4 91 
Nat. Brew.—20 4 56V,, 5 4 56%
Quebec—5 4 28. 20 à 28.
Riordon—105 4 U!%. 15 * 13%. 
Shawinigan—<5 4 lfe%.
Steel—50 4 74%.

Beurre, colis . . 
Fromage, boîtes 
Oeufs, caisses. .

1922
42725
64282
90790

1921
46775

114623
77108

LES PRIX DE GROS 
Voici quelques prix de gros, 

nous avons obtenus ce matin :
FARINE >

1ère quadité, le MH1 
2ème qualité, le baril

que

Forte à boulanger, le baril. 
OEUFS

$8.50
$8.00
$7.80

i Sélectionnés 
No 1 ... .
Bons pour la cuisine

Cours du change
■Ootc des devises étrangères de 

L.-0. Beaubien et Cie, banquiers et
agents de change, près la Bourse
de Montréal:

Cours moyens à New-York 
Londres, livre sterling .. .. $4.45
Paris, franc.................  ......... 0.0915
Bruxelles, franc................... 0.0847
Genève, franc..........................0:1911
Berlilu, mark .. ..  ........  0.0038
Vienne, couronne................. 0.0001
Rome, lire.............................  0.0530

Cours moyens à Montréal
New-York ........................1 1-4 %
Londres..................*..............$4-51
Paris.........................................0.0932
Bruxelles.............................. 0.0864
Genève.......... ......................... 0.1954
Berlin................................    0.0039
Vienne........................ .......... 0.0002
Rome .. .............................. 0.0544

, . 33s. ^
, . 31s.$i

. 29s.
Craqués..................... 24s.

BEURRE
Pasteurisé................  30s.%
Premier choix............ 30s. %

En bloc d’une livre:
Pasteurisé ........................ 32s. 1-2
Premier choix ...................32s. 1-2
De choix ...............v... 32s.

FROMAGE
Fort
Doux
Oka

7. .7 22s. 
16s. 
36s.

SAINDOUX
En tinette ..•.............'...7.. 15s. 1-4
Bloc, 1 livre ..v...'............... - 17s.

La Wayagamack 
Pulp and Paper 
Company, Limited
Les Etats-Unis, la Grande-Breta­

gne, la France, l’Afrique du Sud, 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande 
sont, par ordre d’importance, les 
principaux débouchés que la Wa­
yagamack Pulp & Paper Company, 
Limited, s’est assurés à l’extérieur. 
Mais elle exporte aussi en Extrê­
me-Orient, en Amérique Centrale, 
en Amérique du Sud et aux Antil­
les. De par sa situation géogra­
phique et en raison de l’excellen­
ce de ses produits, aucune con­
currence sérieuse et durable ne 
peut lui être faite sur ces grands 
marchés.

L«( Obllrationi-Or Wayagamack:, 
9% première hypothèque que neus 
offrons à 80 ot l’Intérêt pour rap­
porter environ 7.75% constituent 
un placement de tout repoa que 
nous recommandons fortement.

Geo. BEAUSOLEIL & Cie
112, rue St-Jacques 

MONTREAL

Prix du jour
Sur toutes les valeurs mu­
nicipales, d’utilité publi­
que et industrielles. 
Avant d’acheter ou ven­
dre, DEMANDEZ NOS 
PRIX par téléphone ou 
télégraphe—à nos frais.

S. V. P. notez notre chan­
gement d’adresse.

P.A.MASSON limitée
’ • BANQUIERS n COURUGf?S .
145 RUE ST JACQUES, MONTREAL

Bourse de New-York
Cours fournis oar la maison 

et Cie, courtiers, 9C.-ouest, 
Montréal.
Voleurs
Am. Hrrt Sugar......................
Am. Bosh Magnéto...............
Am. Can.......................... .. ..
Am. Car et R..................... ..
Am. Inter Corp.........................
Am. locomotive......................
Am. Ssuclting...........................
Am. Sumatra Tobacco .. ..
Am. Tel et Tel .. ....................
Am. Woolen •......................
Anaconda Copper....................
Baldwin Loco...........................
Baltimore et Ohio .. ,. .. 
Bethleem Steel (B! .. .. ..
Canadian Pacific....................

i ('.entrai Leather......................
: Chicago Rock Island .. ..
j Culutnbln Gas et Elec............
Colorado Fuel et Iron .. ..
Chino Copper...........................
Corn Products

GEOFFRlON
Notre-Dame,

f.rvieible Steel .. ..
General Motors ,, ,, 
General Klactrlc .. . 
Eric RH..........................

• • • *

Inspiration Capper . 
Internat. Nickel . . . 
Internal. Paper .
Merleau Petroleum . 
Mtdvnle.......................

.. ..

Le recensement agricole
I-ra gouvernements fédéral et pro- 

vMicial feront leurs relevés juriuiols 
des superficies ensemencées et du 
nombre des animaux de ferme sur 
pieds, nu cours du mois de juin.

Ces relevés sont faits chaque nn-

P. de réserve . . . 
Bill, en cire, . . . 
Dépôts dcm. . . .
Préavis............... • .
Hors du Canada. . 
Espèces courantes. 
Billets du gouv.. , 
Dép. R. C. d’Or.. v 
Prêt à vue, Can.. 
Hors du Canada. . 
Prêts courants Can. 
Hors du Canada. . 
Passif total . . . ,

Avril 1922 
8 130,175,000 

164,724,676 
502,370,799 

1,218.195.262 
279,525.143 
80,507,530 

153,328,046 
60,052,533 

102,005,932 
176 169,482 

1;162,975,332 
150,715,088 

2,391,556,095

Mars 1922 
$ 130,175,000 

162,651,367 
484,23 3,074 

1,230 628.840 
205,747.914 
81,117.613 

164,384,366 
00,352.533 

103,638,801 
163,779.882 

1,149,187.809 
151,969,504 

2,348,670,584

Avril 1921 
$ 134,853.053 

203,273,548 
552,121,204 

1.313,832,514 
267.600,093 

88,330,617 
158.857,442 

88,702.533 
110,289 366 
154,173.055 

1,284,145,047 
159,707.351 

2,574,146,233

Missouri Pacific .. .. 
New-York Central .. 
Northern Pacific .. .,
New-Haven................
Pan Amer. Petrol ..
Penaylvanta RR............
Vanadium.....................

I Reading ........................
■ Republic I et S............
i Royal Dutch...............
Sinclair Oit Cou». .. 
Southern Pacific .. ,.
Texas Oit.....................
Studchaker....................
Union Pnclfic...............
United Fruit...............
U. S. ndusi. Alcohol ,. 
U. S. Induat. Alcohol 
U. S. Steel ....................

Westinghouse .. 
Wlllys-Ovrrlnmt .. ..

On*.
«%
1(1%

163%
4«%

116
(V,%
46

123»;i
56

IIP
40
77%

143
40
45%
*7%
34
31%

102%
76%
14%

165%
18
43%
18%
52%

138
41%
24%01%
77%
.11%
60’',
«%
40%
87
35%
61%
36%
0.1
<0% 

124% 110% 
140% 

50 % 
50% 101 %

Midi 
44% 
48 !
49% 

164 
49% ! 

115% I 
60% 
40 

123

119 
49% ; 
78% 

143 i 
40 
46
87% I
34% 
32% 1 

102% I 
76
14% I 

165% 
18% 1 
44 
18V» 
53% j 

1381*. i 
41% 
24%
01% i
78 
33% 
60% 
42% ’ 
49% 1 
82 C. : 
35% 
64% 
38% 
93% i 
49% 

124% 
141 
110 U 
59% 
59% | 

- 100% 
Kx-DIv. 1% 

62U 02%9% 10

LE MIEL
Le miel blanc coulé se vend à 

$3.90 le seau de 30 livres. Le miel 
de sarrasin se vend $3.75 le seau de’ 
30 livres.

(Les prix des oeufs, du beurre, 
du fromage, du saindoux et du miel 
sont fournis par la maison J.-A. 
Vaillancourt, itée, 618, rue Saint- 
Paul.)

LES VIANDES FUMEES
Les jambons ae s a 12 livres font 

32s. in livre et les autres plus 
lourds, 28s., le jambon à déjeuner 
(bacon) fait 28s.

POMMES DE TERRE
Au détail les patates des monta­

gnes Vertes font $1.10 et les Irish 
Cobler, $1.20 par 80 livres. En gros,, 
les montagnes Vertes font 95s. et les 
Cobler, $1.05 par 90 livres. Ce sont 
i\ peu près les seules variétés offer­
tes par les vendeurs à commission. 
Les pommes de terre du Québec 
font, en gros, $1.10 par 90 livres.

—------------ m 1 ■1
L’argent en barre

Londres, 29. — L’argcnPen barre 
fait 36s. 3-8 l’once.

(New-York, 29. — L’argent étran­
ger en barre fait 71 sous %.

Notre papier monnaie
Ottawa, 29. La proportion

d'or gardée en réserve pour garan-; 
tir le papier-monnaie fédéral, en 
circulntion au 30 avril, indique une | 
légère augmentation en comparai­
son avec le mois précédent. Au 
30 avril le papier-monnaie fédéral 
en circulation se totalisait à $242,-1 
466,543 et l’or en réserve pour son 
rachat était de $81,471,768 ou de 
33.11 p.c, i.es valeurs approuvées.! 
eu dépôt à la même réserve, s’éta-1 
blissnient à $124,258,645. Au 31 
mars, le papier-monnaie en circu­
lation était de $241,461,426; l’or 
s’établissait à $80.884,454 ou ô 33.- 
42 et les valeurs approuvées à $123,- 
242,762.

NAVIGATION

LIGNE FRANÇAISE
N.-Y. - Plymouth - Havre - Paris
FRANCE ..... .31 mal 28 join.26 joli. 
PARIS......................... 14 join 6 joli. 2 août

NEW-YORK-
Rochambeoo . . . 
La Lorrain* . , , 
La Savoia . . . .
Chicago............... ...
Lafayette . . . . . 
La Touraine . . , 
Roanslllon . . . ,

-HAVRE—PARIS
t join 6 joli.

. 3 Juin 1 jutl. lleept.
. 16 juin 15 jail. 12 août 

15 juin 20 jutl. 31 août 
. 24 juin 22 jutl. 19 août 

29 juin 7 eept. 11 oet.
. 1 jutl. 14aoÛt ISxept.

New-York — Vigo — Bordeaux
Niagara ......................27 juin 5 août 12 eept.

Tous les départs d'après l’heure avancée. 
Pour détails complets consulter l’agent 

de la Ligne Krnnçafse dans votre ville ou 
écrivez à Grain, Trudeau et Cie, Ltéc, 24, 
rue Notre-Dom* ouest.

........... -

Trans-Canada Limite
Le Train le plus Rapide à travers le Canada

| | ^- MONTREAL, 5.00 P.ML (touslesjours)
^ TORONTO, 9.00 P.M. (tous les jours)

A vos
Affaires!

Ki

Apres déjeuner

2MEMATINA WINNIPEG ' 10.15 A.M.
3me matin CALGARY io.15a.m. 
4me matin VANCOUVER io.ooam.

Tout est a la maniéré du Pacifique Canadien—Rien de mieux I

Wagons-salons entre Montréal et Ottawa.

Pour accommodations, s’adresser à l’agent des voyageurs 
en ville, 141-145, rue Saint-Jacques, ou aux gares Windsor, 
Viger, Westmount et Mile-End.

fPwPTfî?
SÉÉ

Venez jouer
au golf à

à l’ombre des monts géants bui encerclent 
cette merveilleuse villégiature des

Tous les sports y sont à votre disposition 
te tennis, les bains dans l’eau chaude qui 
jaillit des danes des monts Sulphur, 
l'équitation, les ascensions, alpines*
La danse et les divers événements de 
la vie sociale, à l'hôtel Banff Springs.
Pour plus amples informations, 
écrire ou s’adresser personnel 
lement à

Bureaur de* billets: 141-145 
rue Ssint-Jseque*, aussi aux 
gares Windsor. Place Viger, 
Westmovnt, et Mile End.

Bourse de Paris
Paris, 29. — Les coairs étaient 

fermes à la Bourse ce matin. Ren­
tes 3 p.c., 57 fr. 80; change sur 
Londres, 48 fr. 74 sous; Emprunt 5 
était coté à 10 fr. 95. 
était coté A lOfr. 95.

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Londres, 29. — Les valeur-s cana­
diennes suivantes étaient cotées, ce 
matin, à la Bourse: Pacifique-Cana­
dien, 157; Brazilian Traction, 53; 
Canadian General Electric, 89; Ca­
nada Steamships Voting Trust, 21 
1-2; Dominioin Steel, 33 1-2; Shawi- 
nigan, 146.

cumissions demandées

Construction de l’ECOLE 
BORDEAUX

Dividendes déclarés Cotations*hors-iiste

Actif total .37* 2,603,824,458 2,622,750,500 2,858,523,178

Sherwins Williams. — Dividende 
de 1 1-2 pour cent sur le stock com­
mun et de 1 3-4 pour cent sur le j 
stock de préférence, pour le tri­
mestre se terminant le 34 mai, pa­
yable le 26 juin aux actionnaires 
inscrits le 15. \

N. n. Cfumm ai: Offre, I-®0- 
Isuirentlila Power: mi.. 45.
Rrltlsh OU: Offre 2%.
Smith Çjm .Power: Offre. 38%. 

tjran^ I^'wrr; Offre, 31 % i 'trm. 32; vm-
s’or. L.uii. Offre, i%; 4em„ 1.
Sag. PM.: Urm X
Argonaut: Detn,, 64; vante», 200 fc 63.

WAYAGAMACK 
PULP & PAPER COMPANY 

LIMITED
Les nouvelles obligations 6%—1951—, se 
traitent maintenant au cours du jour, tel

3u’il apparaît à la cote officielle en Bourse 
e Montréal.

Au prix actuel de 80,—soit $800 par $1000 
—elfes rapportent du 7K% et offrent des 
perspectives de forte plus-value.
Titres définitifs.--Livraison immédiate.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIEU 

MONTREAL QUEBEC
160, rua St. Joaquaa 74, rua St. Rlarra

(MAISON 'ONOat VN IMO

Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal.

lies soumissions sous enveloppas scellées 
et marquées “soumissions" seront reçues 
au iiureau lin soussiKné 2060. rue St-Ilenis, 
Montréal, Jusqu'à midi, vendreill le 0 juin 
1932. pour In construction d'une école nppe- 

! lée "ECOLE BOniiKAl X”, situé. sur la 
j rue Bois de Boulogne, près de lu rue VIcl, 

h Bordeaux.
Cette construction est pour le compte de 

I lu Commission des 1-À-olcs Catholiques de 
i Montréal, 2666. Snlnt-Dmls, à Montréal.

Chaque suumlsison doit être accompagnés 
1 d'un chèque accepté de 16 1, de sou mon- 
j tanttotnl. Toute soumission qui ne sera 
I pas aocompagnéo d’un tel chèque accepté, 
j ou qol ne sera pas faite suivant les foriuu- 
I les prescrites par l’nrchttcrto Irenée Vau­
trin, ne sera pas considérée.

Les soumissionnaires pourront ou consul- 
| ter ou se procurer des copies des plans, 
devis de cette école, nu burrau de l'archi­
tecte. M. îrenéc Vautrin, Ivllflee “Trust and 
Issin", 30 Salnt-.lacqucs. Chninbres (1-42, 
à partir de lundld matin; I. 29 mal 1922.

Iji Commission Scolaire Catholique de 
Montré*!, ne s'engage à n'aeeepter ni la 
plus liasse ni aucune des xoumlsions.

J.-l*. LAHARHE.
Oirectenr-seeretnire, Commission des 

Ecoles Catholiques de Montréal, Dis­
trict Nord, 2060, Suint-Denis.

! Province de Québec,
District de Montréal.

1 No 2493.
j Dame DEtJA THIBODLAU. des rité et 
I district de. Montréal, épouse commune en 

biens de Aimit'H ST-GEllMAIN, manager.
: des mêmes lieux, dûment autorisée à ester 
! eu Justice, demanderesse, routre ARTHUR 

St Germain, manager, des mêmes lieu». 
Une action en séparation de biens a été 

i instituée en cette cause, le 19 mal 1S»23.
M. GAHBBR,

» Procureur sic 1» «kmaudcrcMt,

^03034
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LA VIE SPORTIVE
LES INDIENS ONT PERDU

LES DEUX PARTIES D’HIER
Les Peaux-Rouges ont été déclassés par le Mé­

tropole mais par contr e ils ont fait excellente 
figure contre le Syndicat Saint-Henri dans la 
seconde joute — Duch esnil a bien lancé — 
Williams est une préci euse acquisition.

Le M&ropole a remporté diman- 
fche sa première victoire de la sai­
son en battant les Indiens par 15 à 
C dans une partie marquée pr.r des 
exploits de toute beauté et par quel­
ques erreurs coûteuses. Dans la 
deuxième partie de l’après-midi, ie 
(Syndicat Saint-Henri a vaincu les 
Indiens par 9 à 8 dans une lutte 
sensationnelle.

Il était évident que dimanche 
m’était pas la journée des indiens. 
'Le club de M. Lonstantineau a 
toutefois lutté avec énergie et par 
inoment, le Jeu de ses hommes a été 
Extrêmement brillant.

Arthur Desohesnil et McGreghan, 
(étaient les deux adversaires dans la 
première partie. McGreghan est 

3e lanceur que nous avons vu il y 
•g une semaine avec le Syndicat 
Saint-Henri. Il a été cédé aux In­
diens par Charles Dycharme.

Duchesnil admirablement secon­
dé par le receveur Williams, a joué 
tiné très belle oartie et sans une 
bounle. d’erreurs coûteuses de ses 
*-e-èquipiers> le Métropole aurait 
gagné par uri résultat dé 15 à 1.

Le vétéran a montré qu’il est un 
artiste dans Part de lancer la bal- 
Je H de tromper l'adversairé».

Ajoutons que DuchesnÜ a été très 
Effectif comme “fielder” et il n’a 
pas moins de sept “assists” à son 
credit’, A la huitième manche, il 
» fait un coup de deux buts de 
toute beauté; Avec «un receveur 
comme Williams pour l’aider, l)û- 
chesnli devrait jouer de fameuses 
parties-. Williams est une précieu­
se aequisitiorti

of, troisième but Saint-pierre a 
brillé d yn vif éclat-. Il a fait trois 
coup's réussis et deux poiinLsj il a 
en outre trois 'assists” à son actif, 
ri rïp Lé veillé, premier but
du Métropole, a. été Lun des points 
saillants de la joute. Ù à fait deux 
points et deux coups réussis, a volé 
uq but avec une habileté consom- 
mee et a retiré 13 adversaires sans 
commettre la moindre erreur. LTun 
des plus beaux coups a été le doü- 
b e jeu auquel il a pris part avec 
DuchesnÜ et Goudreau.

Lç Métropole a fait dix points à 
ta sixième manche, s’assurant airt- 
fit la victoire. Cinq coups réussis, 
quatre passes au prenvier, un hom­
me frappé par le lanceur et trois 
erreurs produisirent le total de dix
ÎipintSj.Un coup de trois buts pat 
^veille, alors que tous les buts 
«taient occupés donna -trois points 

au Métropole dans celte manche.
Apres avoir lancé pendant un 

peu plu.» de sept reprises, McGre- 
«han fut remplacé par Maxwell 
anais la partie était perdue. Ce der­
nier a fait merveille au bâton fai­
sant ut deux buts et un trois buts, 
tselec a egalement un deux buts et 
lin trois buts à son’ crédit, L’arrêt- 
coiir? Milroy. obtenu dernièrement 
«1 Ottawa, a été le point faible des 
IndierivS. Il a comtivis quatre er- 
reurs pour sa part. Les erreurs, des 
flUdiens ont été fort coûteuses.

Avec un résultat de 8 à 8 à la 
(neuvième manche et deux hommes 
•du Samt-Henrl retires, Cy Curtis a 
jfrappè la balle avec force. EîU' ré­
pondit sur la clôture et retomba de 
S autre côté. Ce n'était toutefois 
•tu Un deux buts. Carter, le frap-
fieur suivant envova la balle ail fin 
cmd du centre du champ et Curtis 
entra au “home”, avec le point dé­

cisif. A la huitième manche, le lan> 
reur Malcolm Fraser a fait un su-
Ïierbe coup de circuit qui a égalé 
es chances, mettant le résultat o à 
8. Précédemment, le petit Tttlllcfer, 

J une des étoiles du Saint-Henri, 
avait également fait un coup de 
circuit. Les frappeurs du Saint* 
Henri ont fait de grosse besogne nu 
•bâton faisant un total de 18 hits 
«sur les balles de Fraser, Ce dernier 
n en outre accordé cinq passes nu
firemier but. II. La rivière était le 
anceur du Saint-Henri. Les Indiens 
iont fait un total de 13 coups réussis 

«ur ses balles.
Le Saint-Henri n’a pas été très

fihanceux, car il a eu 16 hommes de 
aissés sur les buts.

Il ne s’est commis que deux er­
reurs de chaque côté dans cette 
(partie et le public a vu du beau 
rport. 'Le trois buts de Carter a été, 
lavée les coups de circuit de Taille- 
fer et de Fraser l’un des beaux 
coups de la journée. Mullen et Max- 
*well ont aussi! fait un trois buts 
chacun.

INDIENS
.Ah -R H Po A E 

Sabourin of ... 5 1 1 1 0 0
Héler 2h . . . . 4 0 2 1 6 0
Brown 3b .... 5 1 0 1 2 0
Maxwell p. ... 5 1 3 0 1 0
Briggs 1b ... . 5 1 2 13 1 2
Mullen c.............  4 0 2 4 0 2
Leduc nf............. 110 10 0
Mulroy ss. ... 4 1 1 6 1 4
McKeahen p . . 4 0 0 0 4 2
Thompson if . . 0 0 0 0 0 0

ehesnil; 3 buts, Bélec, Léveillé, 
Maxwell; buts volés ,Brown, Mullen, 
St-Pierre, Léveillé: sacrifices, Bé­
lec, Mullen, Leduc, Doyle, Léveillé: 
buts sur 4 balles, McKeahen 5, Du- 
chesnil 2, Maxwell 1; retirés au bâ­
ton, McKeahen 1, Duchesnil 4, Max­
well 1; reprisse lancées, McKeahen, 
7 1-3, coups réussis 15, points 13, 
Maxwell 2-3, coups réussis 1, points 
2; frappé par le lanceur, McKeahen 
(Boston Boudreau); balles mal 
lancées, McKeahen, Maxwell; dou­
bles jeux, Duchesnil ù Goudreau à 
Léveillé : Bélec à Briggs; Goudreau 
à Léveillé à Williams; laissés sur 
les buts, Indiens 9, Métropole 12.

INDIENS

Sabourin cf 
Bélec 2b. -. 
Brown 3b, : 
Maxwell If-. 
Briggs lb-. -. 
Mullen c: -. 
Leduc rf; : 
Mulroy ss: : 
Fraser p. :

Ab R H Po A E
.4 1 2 0 0 02

1 1
1

0 
0 l

5 0 3 2 
4 o 1 13 

2 8 
0 0 
4 2 

1 1 0

4 i 
11

3 1 
3 1 
0 0 
2 0 
0 0 

0 
0 
0

87 8 13x26 16 2 
SAINT-HENRI

Papineau ss. -. 
Wilsprt 2to. : . 
Çurtis Uj: -. ; : 
Cartel* î|> . . : 
Laroèhelîé îtt): 
Taijleifer cf-, . 
Lariyièrê p. •. 
Fortin c. -. . -. 
Wilkie rf. . .

Ab R 
5 2 

16
6
6
5
4
$
4
5

H Po 
3 3

A E 
2 0 
3 0 
0 0

0
2 Q
3 1 0 1

Deux buts. Brlggsj Laroc,belle, 
Cürtisj trois buts. Carter, Maxwell, 
Mullenj home runs, Taillefer, Fra- 
scri buts votés, Brown, Mulroy, 
Wilson, Larochellej sacrifices Fra- 
seri buis sth* 4 Wiles, Eraser 6, La- 
rivlereil; retirés aû bâton, Fraser 6, 
La rivière 8t balles myl lancées, 
Fraser 1 balles tnanquées, Fortin*, 
doulPeS^ jeux Mullen à Briggs; 
Brov en Briggs à Mulroy à Brown; 
laissés usr les bijis, JmÜ£M ,5, St- 
Henri 16, Temps 2,10. Arbitre i 
J’ayeite et McEwert,

44 9 18 27 14 2
Résultat par reprise i

indiens , 005100020—8
8aint-liet1ri . . . . , 102005001—9

SOMMAERls
Deux buts, Briggs, Larme,belle,

Winters et Henline; Toney, Cau­
sey et Snyder.

A Brooklyn :
Boston .......... 212000000—5 1 2 1
Brooklyn .... 000000040—i 10 1 

üeschger et O’Neil; Grimes, 
Smith, Shriver et Deberry.

A Cincinnati:
Chicago ........ 000602000— 8 1 0 2
Cincinnati ... 000141100—7 14 3 

Alexander, Cheeves et O.Farrcll; 
Luque, Schncll, Markle, Rixey et 
Wingo.

Joutes de samedi 
Première partie

Brooklyrt ... 0110010004—7 15 1 
Philadelphie 1001100000—3 9 2

Mamaux, Decatur, S. Smith et De- 
barry; Meadows, G. Smith et Hen- 
line.

Deuxième partie
Brooklyn QQOP02000—2 8 0
Philadelphie . . ; 200000001—3 9 -I

Schriver, Deberry et Bungling; 
Weinert et Peters.

Première partie
Pittsburg 000000200—2 9 0
St-Louis 10Ô0028ÛX—3 8 0

Adams, Yejiowborse et Gooch, 
Mattox; Sherdel et Ainsmith.

Deuxième partie
Pittsburg ; ... 1000000101--3 10 1
St-Louis .. ... 1106000060- -2 6 2

H&mlltop , Morrison et Gooeh;
Pfeffer et Clemons.

Première partie
Chicago , . .... 000016000-zunCincinnati ..; 310013$$x-

Jones, Freeman, Kaufmanq et 
O'Farrell, Wirth, Gillespie et Hur-

Led parties dans
les grandes ligues

METROPOLE

Les joutes disnutées, samedi ci 
hier, dans les séries des ligues de 
baseball Américaine, Nationale cl 
Internationale ont donné les résul­
tats suivants!

AMERICAINE
Joutes de litntanche

A Chicago:
St-Louis ........ 000300010—4 10 3
Chicago ........ 001000100—2 11 2

Dunforth, Bayn-e et Scvereld; Ro­
bertson et Schalk.

A Détroit :
Cleveland .... 000023000—5 14 0
Detroit .........  40201000X—7 13 2

Baghy, Lindsay, Edwards, Kecfe, 
Chie et !.. Sewell, O’Neill; Pillolte, 
Oldham, Ehmko et Bnssler.
New-York .. 0000020010—3 7 0 
Washington , OÜ00000301—4 12 3 

Jones et Schung; Johnson et Pi- 
cinich.

Note — 11 n’y avait que trois par­
ties de cédtilées pour dimanche.

Jouies de samedi
New-York ... 00101000-1—3 10 0 
Washington .... 0001000001 6 1

Bush et Schang; Francis et 
Ghurrity.

Première partie
St-Louis -- 0100000000—1 8 1
Chicago ......... 0000000—2 3 1

Shocker et Severeil; Faber et 
Sphalk.

Deuxième partie
St-Louis . ..,. 000000020—2 5 2
Chicago ..... 000001101—3 6 0

Vangilder et Sevcreid; Court­
ney et Schalk.

Première partie
Philadelphie . 00001100001^— 9 8
Boston ---- 01001000000—2 11 5

Hasty et Perkins; Ferguson c 
Ruel.

Deuxième partio.
Philadelphie . 000000200—2 4 0

37 6 11 27 15 101 Boston ......... 000010000—1 4 0
Naylor et Perkins; \V. Collins, 

Karr et Walters, Rucl.

grave.
Deuxième partie

Chicago 000004110—6 15 0
Cincinnati ;;;; 2000212x—7 10 3 

Stueland, Osborne, Jones et 
O’Farrell; Couch, Markle et Win- 
go, Hurgrave;
Boston 000000010—4 6 2
New-York : :, 23001100x—7 12 1

Filllnglm, Marquard, Lansing et 
Gowdy, O’Neil j Rvart et Smith, 
Snyder, ' ,

INTERNAIONAÎÆ
Joutes de dimanche!
À Rochester —

Toronto 0001110311 8 10
Rochester ,., 4000003300—t 14 . 

Taylor et Devine, Blake et Lake,
A Baltimore —-

Newark 000046000—4 9 3
Baltimore ,,,. S0001002x—8 9 3 

Barnhardt et Walker j Frank et 
Styles.

A Jersey-City —-
Reading . <... 000304021— 6 7 0 
Jersey City ... O240l403x—14 8 3 

Nichaus, Dickinson, Bendei* et 
Tragessnrj Zellars et Freltag.

A Buffalo —
Syracuse ..... 002031010—7 46 4
Buffalo ...... 402000224—8 12 2

Dubuc, Kii*cher et Nidbergall; 
Moihart, Tomlin, Werre et Ben-

(>.■ -i/V
Joutes de samedi.

Première partie
Jersey City ., 100000010—2 fl 1 
Reading ..... llOôàOOOx—5 44 0 

Mctevicr, Scheok et Freltag, 
Eagan; Brown et Clarke.

Deuxième partie
Jersey City ..... 0002002—4 fl 2 
Reading 0000401—5 9 2

Wurm, Tecarr et Freitag; M. 
I Thomas, Curtis, Bender et Clarke

(7 manches pat* entente).
Newark .........  000100000—1 2
Baltimore .... 5001lQ01x—8 14 2 

Barnes, Fileshiftee* et Walkcfi 
Parnhkm et Styles.
Syracuse . 0001000010000—2 40 3 
Buffalo .. 1000000010001—3 0 2 

Stewart et Niebergallj Fisher et 
Bengough.
Toronto .......  000002022—6 11 2
Rochester ---- 000050000—5 5 2

Singleton, Reise, Connelly et De­
vine; Cox et Lake.

Les arbitres ont rempli avec im­
partialité leur difficile besogne.

Résultat par reprise:
S»-Edouard .... 000215310—12
Joliette....................  021030000- 6

Batteries: Guillaume et Desor- 
miers; Green et Rivet.

DIMANCHE PROCHAIN
Le Western Giants, composé de 

fameux joueurs de la partie ouest 
de Montréal, rendra visite à l’équi­
pe locale, dimanche prochain.

Bien déterminés à faire oublier 
l‘échec de dimanche dernier, les 
hommes du capitaine Gervais se 
surpasseront pour jouer leur vraie 
partie. Cette jontc réserve des émo­
tions aux amateurs. Qui vivra verra. 
La fanfare des zouaves prêtera son 
concours à cçt événement sportif 
vivement attendu.

LA REUNION 
EST TERMINEE 
A MONT-ROYAL

LE MEETING DU BACK RIVER 
JOCKEY CLUB A PRIS FIN, SA­
MEDI APRES-MIDI, A LA plSTE 
DE SAINT-LAURENT; — MUM- 
BQ JU.MBO A GAGNE L’EPREU­
VE PRINCIPALE.

■T-*f--------- -- .

Une course de six furlongs, ou­
verte aux coursiers qui n’avaient 
pas gagné plus de deux bourses de­
puis le commencement dé l’année, 
étaU l’épreuve principale d’hier 
après-midi k la piste de Saint-Lau­
rent et elle s’est terminée par une 
surprise lorsque Mutnbo Jumbo, ap- 

Doyle, a décrochép&rlc'iipnt .. « varvw
la part du lion. L’épreuve réunis­
sait neuf coursiers et Chasseur se 
classa deuxième tandis que Herron 
se réserva le troisième argent.

Voie! les résultats des épreuves 
de la journée de clôture:

PREMIERE COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $500. 3 ans et plus. 
A réclamer: Valeur au vainqueur, 
8400.

Geqrge 120, Conners:
Smite, 115, Boganowski;
SevlHan, 420. Dawsom 
Counsel, 115, Pauley.
Streamer» 120. Atkinson.
Queen of the Spa, 115: Gross; 
Top Run'*. 420, Boyle.
Semper Stalwart, 120» Himphy: 
Jack Ledi, 415; Fultort.
Black Paj;. 420; Garneri 
Temps, 4.48 1-5. Piste rapide. 

Pari de 82.00 sur Georges-W. a rap­
porte $6.40 en premier, |4.3Q en 
deuxième e4 $3.73 èn troisième. 
Smite, .88.80 èn deuxième et $6.20 
etl troisième. SeVeJlian, $4.30 en 
troisiéerne;

DEUXIEME COURSE; 6 for­
kings. Bourse, 8500. 3 ans ei plus. 
A réclamer, Valeur au vainqueur. 
$400,

Marse Jimmy, 115, Greggory. 
Rn.mona II, 412, dhivlata. 
Primitive. liO. Dawson,
Flying Orb, il5, Boganowski, 
Morning Face, 415, Woodstock,

Lava, 115, Smith.
Lavuga, 140-,• Fulton.
Speedy Lady, 115, Hunt.
Homan, 120, Collins.
Humpy, 120, Conners*' 
Plunterode, 115, Gross.
Player, 105, Erb.
Temps, 1.16 1-5, Pari dc $2.00 

sur Marse Jimmy a rapporté $25.70 
en nremlcr, $12.95 en deuxième et 
$8.50 en troisième. Ramona II $45,-j 
75 en deuxième et $8.50 en troi­
sième. Primitive, $3.65 en troisiè­
me.

TROISIEME COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse, $500. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$460.

Peace Pal, 106, Greggory.
Bab, 111, Boganowski.
North Wales. Ill, Woodstock. 
Silk Sox, 106, Fulton.
Midnight Stories, ill, Gross. 
Commandeur Colin, 111, Boyle. 
The Clockmender, 106, Sand- 

strom.
Chariotta Smith, 113, Simmons. 
Temps 1.09. Pari de $2.60 sur 

Peace Pal a rapporté $11.70 en 
premier, §4.50 en deuxième et $3.- 
20 en troisième. BaP, $2.95 en deu­
xième et $2.50 en troisième. North 
Wale#, $3.55 en traslème.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $706. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$546.

Mumbo Jumbo, 112, Boyle. 
Chasseur, 112, Himphy.
Herron, 117 Boganowski: 
RoyaUiea, 112, Chiviatta.
Smart Money, 112, Dawson. 
Kuklpx, 117, Hollowey.
Tryntula, 117, Evans. 
Chineoteague, 167, Smith. 
Jellison, 112, Gross:
Temps, l.i-i 1-5. Pari de $2.00 

sur Mumbo Jumbo a rapporté $19,- 
10 en premier, $6.05 en deuxième 
et $3.55 en troisième. Chasseur, 
$3.50 en deuxième et $2.50 un troi­
sième. Herron, $3.05 en troisième,

CINQUIEME COURSE, 6 fur- 
longs, Bourse, $500; 3 ans et plus. 
A réclamer; Valeur au vainqueur, 
$400.

Mike, 115, Himphy.
Buford, 117, Chiviatta.
Black Baby, llS: Conners.
War Fax, 110, Dawson.
Mess Kit, 113, Gross.
Loch Leven, 113, Holloway; 
Sugunnint, 110, Hunt.
Kathleen K., 110, Smith, 
fhistle Queen, 112, Riley.
My Rose, Boganowski.
Louis Adair, 112, Gibson, — x 
? — Champ;
Temps, 1.15 4-5.- .Pari dé $2.00 

suf Mike a rapporté $11.75 en pre­
mier, $5.50 en deuxième et 3.2a en 
troisième. Buford, $.5.20 en deu­
xième et $3.20 en troisième.- Biaek 
Baby, $3.15 en troisième.

SIXIEME COURSE. — 1 mille 
20 verges. Bourse, $600. 3 ans et 
plus. A réclamer, Valeur flü vain­
queur', $450,

Weary, 103, Woodstock, 
Bombast. 110, Gross.
Fory Ahead, l04, Smith,
Golden Chance, 114, Conners, 
Blonde), 108, Dawson,
Exhorter, 113, Turp/ano,

La Kross, 1.03, Greggory.
Dinty Moore, 98, Sandztrom.
Temps. 1.41 2-5. Pari de $2.00 sur ! 

Weary a rapporté $9.00 en pre­
mier, $4.30 en deuxième et $3.60 
en troisième. Bombast, $6.20 en 
deuxième et $5.05 en troisième. 
Forge Ahead, $9.65 en troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mil­
le. Bourse, $600. 3 ans et plus. A 
réclamer; Valeur au vainqueur, 
$450.

Spectacular Girl, 117, Holloway.
Dollie C. 117, Gross.
Chimera, 117, Himphy.
Huntress, 117, Chiviatta.
Mary Jane Baker, 117, Conners.
Crimson Rambler, 112, Greggory.
Theresa, 117, Garner.
Temps, 1.49 4-5. Pari de $2.06 

sur Spectacular Girl a rapporté 
$21.30 en premier, $13.80 en deu­
xième et $4.90 en troisième. Dolly 
C. $23.20 en deuxième et $7.20 en 
troisième. Chhner», $2.85 èn troi­
sième.

JOUTE CONTESTÉE 
AU SHAMROCK

LES ROYALS ONT TRIOMPHE DES 
SENATEURS PAH 7 A 6, HIER 
APRES-MIDI AU MILE-END — 

TROIS-RIVIERES GAGNE A VAL- 
LEYFIELD — LES JOUTES DE 
SAMEDI.
Le club Montréal a triomphé du 

club Ottawa, hier après-midi, au 
terrain du Shamrock par un résul­
tat de 7 à 6 dans une joute des sé­
ries régulières dc la ligue de base­
ball de l’Est du Canada, mais cette 
victoire ne fut assurée qu’à la neu­
vième manche alors que Frank Re- 
lisle frappa un coup de deux buts 
qui permit de faire compter le point 
décisif.

Cette joute, comme l’indique Ig 
résultat, fut des plus contestées et le 
club local peut être fier de cette vic­
toire.

Résultat détaillé de la partie:
OTTAWA

Belli y, ss. h t 
Howard, if. : < - 9 
Durand, ,2b. ; ;< S 
Army, 1&- a .—*5 
Anderson, 3b. : 4 
Parkes, cf. ; » ü
Davidson, c, . .- a 
Farrar, rf. .- .- ‘i 5 
Frankhonse, p, .- 4

39 fi 9 24 13 3
Montreal

Ab. R.

8 !

Carmel, lb, , .- 
Qfr, ss. 2b. ;■ , i 
Singher1, sb, is, , 
F. Delisle. If; , 
J. Relisle, cf, , , 
Feeley, rf. , .- 
Creviôr, 3b. , , 
Duplessis, c, , , 
Grenier, p, , , ,

Ab. R. H. Po. A. E.
2 10 
2 i 
4 3 
? 1 6 2
? ! 
0 !

35 7 13 27 12 8 
Résultat par reprises!

Ottawa , , , , , , ,102000111— 6

Service
Empressé

On n« perd psa an InaUnt. Di* 
que Totre automobile a'arrêlo à 
une Station diatributrico de G*- 
aoline “Imperial”, un employé 
rient poliment ae mettre • Totre 
aerrlce. et voue fournit en an 
clin d’oeil tout ce dont vona »ve* 
braoin. Voua continuel votré 
rhcmfn snna perdre de tempe;

Stations Distributrices de

GAZOLINE
‘‘IMPERIAL”

Voua âtea servi «ver empreaao- 
ment à ces Station» et l'on von* 
y donne bonne mesure. Outre 
l'inspection régulière faite par 
les employée du Gouvernement, 
nous .naperton» deux fola par 
jour lea pompes de chaque ata> 
tien, le mutin et à midi.

La prochaine foie que vona von* 
arrëterea. demande* i l'employé 
quels sont lea avantuges qu’of­
frent lea Livrets de Coupon* 
"Imperial” soua forme d’écono­
mie de tempa et d’argent;

IMPERIAL OIL LIMITED
Une Compagnie Canadienne 
Des Capitaux Canadien*
Des Ouvriers Canadiens

Montréal .• .• .130000021— 7,
Sommaire

Deux buts, Howard, Carmel, Siné 
gher, F. Delisle 2; sacrifices, Ho­
ward 2, Anderson, Singher; buts vo-, 
lés, Durand, Farrar, Frankhouse j 
double jeu, Orr à Singher à CarmelJ' 
buts sur 4 balles de Frankhouse 2; 
dé Grenier 1; retirés au bâton, par 
p'rankhouse 3, Grenier 6; frappé 
par le lanceur par Frankhouse 
(Feeley); laissés sur les buts, Ottn*

(Suite à la 5èrne page)

Ab R H B o A E 
St-Pierre .’lb 6 2 3 0 3 1 |
Trempe ss. . . . 5 î 1 1 1 21
Doyle rf..............4 1110 0
Goudreau 2b . . 4 1 2 5 3 0
Williams c. . . . 4 1 2 5 0 0
Tarte cf . . . . 6 3 3 0 0 1
Boston if. ... 2 3 0 1 fl ft
Léveillé 1b . . . 3 2 2 13 1 0
Duchesnil p. . . 5 12 1 7 0

39 15 16 27 15 4
Résultat par reprise :

Indiens................. 00020 4000— 6
Métropole............. 000101004X—15

SOMMAIRE
Deux buts, Maxwell, Bélec, Du-

Cleveland .. 001400000—5 10 1
Detroit .........  000201000- 3 8 1

Uhie, Covelcskie et O’NeiH; 
Dauss, Johnson, Oldham, Ehmke et 
Bassler.

NATIONALE 
Joutes de dimanche 

A St-Louis:
Pittsburg ... 000001002—3 11 0
St-Louis ........ 20001001 x—4 7 0

Carlson, Yollowhorsc, ZUin et 
Gooch; Pcrtlsa et Clemons.

A New-York:
Philadelphie 000100000—1 5 3 
New-York ., 00020204X—8 10 4

ST-EDOUARD 
VICTQRIEUX 

A J0UETTE
Joliette, 2®. — L’équipe locale a 

éprouvé, hier, la pim désagréable 
surprise qui lui est probablement 
destinee, cette saison, alors qu’elle 
a été défaite par le StJEdouard de 
Montréal, par 12 à 6.

Il peut paraître téméraire d'at-, 
tnbuer à qui que ce sait en parti-! 
cuiicr la responsabilité d’un sem­
blable échec. Cependant, les parti­
sans du Joliette, en forte majorité, 
sont d’opinion que le lanceur Green 
ne s’est pas fait justice é lui-mème 
et que sa faiblesse a entraîné le 
désarroi! chez quelques-uns de ses 
plus habiles co-équrpiers.

A tout événement, la forte asués- 
tanec qui a été témoin de cette 
joule, a 'bien compris que la détes­
table guigne s’attaque parfois aux 
meilleures équipes, et qu’un inci­
dent de ce genre est mains regret­
table au début d’une saison qu’à la 
fin.

Le St-Edouard, de son cûté, a 
fait preuve d’une allure bien déter­
minée et il s’est jeté dans la lutte 
pour gagner. Bien remis du regret­
table accident dont il a été victime 
récemment à St4I.auremt. Guillaume 
a joué une partie qui rappelle ses 
beaux jours de la Ligue de la Cité. 
De plus, il a reçu un support très 
convenable de la part de ses cama­
rades de jeu.

Manfha du Joliette a accompli 
l’exploit individuel le plus remar­
quable de la Joute, en frappant pour 
le circuit è une distance que le 
plus rapide voltigeur n’auraitt pu 
couvrir. Cette randonnée autour 
des buts lui a vahi une ovation. Ro­
saire Roy s’est aussi particulière­
ment distingué au bftton.

Bien qu’affectée par la deveine 
des Joueurs locaux, l’assistance a 
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FONDEE EN 1790
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BIERE

BIEN MÛRIE

PRIME PAR IA FORCE et par la QUALITÉ

Ne dites pas“BIÈRE;dites DOW
loyalement applaudi aux beaux 
coups des visiteurs qui en ont pan 
très heureusement impressionnés.
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DIMINUTION 
DE SALAIRES

>^^Meh^.nsCS|
VROOT TRAVAILLER A LN 
PRIX MOINS BLEVE -- »BCÏ- 
SION DU “LABOR BOARD’

Chicago, 29. (S.P.A.) — Le Roi/* 
road Labor Board a décidé de ra­
juster les salaires de près de 400,- 
000 terrassiers sur les voies ferrees 
des Etats-Unis, à partir du 1er juil­
let, conformément aux diminu­
tions du coût de la vie et des sa­
laires dans les positions seniWla- 
bles ailleurs que sur les chemins de 
fer, depuis la décision rendue par 
le bureau en juillet dernier.

La décision doit réduire les lis­
tes de paie des chemins de ter de 
$48,000,000 par année et la rémuné­
ration des terrassiers de cinq sous 
l'heure. Les classes importantes 
d’employés reçoivent une diminu­
tion moindre. ,

La majorité des employes affec­
tés par la décision sont les ouvriers 
qui travaillent sur la voie et les 
journaliers. ...

La décision a été signée par les 
trois membres représentant les 
chemins de fer et les trois mem­
bres représentant le public. Les 
trois membres représentant le tra­
vail ont fait un rapport minori- 
toire.

Ces derniers ont prétendu que le 
nouveau barème des salaires serait 
insuffisant pour assurer l'existence 
d’après le genre de vie américain.

La décision du bureau a été pri­
se après des séances tenues sur la 
demande des chemins de fer de ré­
duire les salaires et la contre-de­
mande de plusieurs classes d’eni- 
plovés d’augmenter leurs salaires. 
Ces* séances ont commencé h Chi- 
rago le .G mars et se sont terminées 
le; 29;?ayrti., Tous, à jiart trois ou 
quatre des ^rnntls réseaux ferro­
viaires américain*, étaient affectés 
par f en quête qui a porté sur tou­
tes les classes d'employés à part 
des employés sur Tés trains, dans 
les eotirs,’sur les locomotives, qui 
éRiient ''alors en négociations avec 
lcs’>heiiHns de fer.

En annonçant une décision sé­
parée po«r les terrassiers anté- 
rietremont à sa décision pour les 
autres classes, le bureau s’est con­
formé à une demande de la Frater- 
niié Unie des Terrassiers et des 
employés d'ateliers, qui a demandé 
d'avoir la préséance et o.tic la déci­
sion soit rendue aussi vite que pos­
sible. Los classes qui n'ont pas 
été embrassées dans les audiences 
se chiffrent à trente ou trente-cinq 
pour cent du total des eheminots.

Dans sa décision, le bureau atti­
re l’attention sur le fait que le ra­
justement est basé sur les ajuste­
ments antérieurs, dont le premier 
en date du 20 juillet 1920 augmen­
tait les salaires de toutes les classes 
d’employés environ de *000.000,000 
par année et le second, en date du 
11 juillet 1921 qui retranchait en­
viron $400,000,000 dans les salai­
res de quelque deux millions d'em­
ployés dans toutes les parties du 
pays. Ces décisions, a-t-on fait 
remarquer, étaient basées sur des 
augmentations ou diminutions pa­
rallèles des taux qui existaient 
avant le contrôle fédéral.

Les salaires des terrassiers aux 
taux actuels varient de 20 à 40 sous 
de l’heure, D'après la décision ils 
varieront de 23 à 35 sous l’heure.

Dans un tableau statistique basé 
sur les chiffres des salaires et le 
coût de la vie oubliés par le dé­
partement du Travail, le bureau dé­
clare que tandis que le coût de la 
vie en mars 1921 étaient approxi­
mativement de 17.2 pour cent de 
plus qu’en décembre 1917, la ré­
munération à l'henre des terras­
siers. d’après la décision actuelle, 
s?rn,.d|jr WM pour cent plus élevée 
que celle de décembre 1917 et le 
pouvoir’ d’achat des salaires des 
(fniplûyês affectés ôpr ltt présente 
«èeWibn sera de 44.5 pour cent su­
périeur ail pouvoir d'&cheî de 
murs salaires en 1917.

L’ALLEMAGNE 
EST DUGEANTE

consent A TOUTES LES 
DEMANDES DE LA COMMIS­
SION, MAIS A CONDITION
QU’IN emprunt interna­
tional LUI SOIT ACCORDE.

Berlin, 29. La note du gouver­
nement allemand en réponse aux 
demandes de lu commission des ré­
parations a été expédiée par messa­
ger spécial à Paris, hier, et elle sera 
remise, aujourd’hui. Elle se rend, 
dit-on. à toutes les demandes de la 
commission, mais à condition que 
l’Allemagne obtienne un emprunt 
International dans des circonstan­
ces et à des termes tolérables.

Le Reichstag doit siéger, aujour­
d’hui, mais au dire de la Gasetle des 
Vosges, les députés ne discuteront 
que la conférence do Cènes. Le 
chancelier Wirth et les chefs des 
partis auraient décidé nuè l’heure 
n’est pas encore venue de débattre 
publiquement la question des répa­
rations.

La presse pnngermaniquc attaque 
avec vigueur la politique ministé­
rielle relative au problème des ré­
parations, niais elle concède que le 
gouvernement recevra une majorité 
suffisante au parlement.

——•------------------

Les feux de forêt

IRLANDE

UNE RÉUNION 
A HUIS CLOS

LA MAJORITE DES SIGNATAIRES 
DU TRAITE ANGLO-IRLANDAIS 
SE SONT REUNIS, SAMEDI, A 
DOWNING STREET — AUCUN 
COMMUNIQUE IMPORTA N T 
POUR LE PUBLIC.

Londres, 29 (S. P. A.). — La ma­
jorité des signataires du traité de 
paix irlandais se sont réunis de 
nouveau autour de la table à la ré­
sidence officielle du premier mi­
nistre à Downing Street, samedi 
soir, pour étudier lu position ac­
tuelle des Irlandais à l’endroit de 
ce traité.

Les représentants anglais étaient 
le premier ministre Lloyd George, 
M. Austen Chamberlain, lord Bir­
kenhead, sir Laming Worthington- 
Evans, Winston-Spencer Churchill 
et sir Hainan Greenwood. Les repré­
sentants irlandais étaient Arthur 
(îriffith, Michael Collins, Eamon-J. 
Duggan, William-T. Cosgrave, Diar- 
mid O’Hegarty, secrétaire du Dail 
Eireann, et Hugli Kennedy, conseil

CHINE

UN PROJET DE 
W0U PEI FOU

CE GENERAL CHINOIS DESIRE 
RESSUSCITER L’ANCIEN PAR­
LEMENT NATIONAL ET ELIMI­
NER LES GOUVERNEMENTS 
DE CANTON ET DE PEKIN.

Pékin, 29 (S.P.A.) — Le général! 
Wou Pei Fou, qui agit indépen- 
dammeait du gouvernement de Pé­
kin, a annoncé, samedi, que s’il 
avait l’appui des provinces chinoi­
ses il exécuterait le programme 
suivant; Faire revivre l'antique par­
lement national; éliminer à la fois 
les gouvernements de Canton et de 
Pékin; adopter une constitution 
permanente qui pourvoicrait à l’é­
lection d’un président.

Wou prétend qu’il serait impas­
sible de tenir un congrès de citoy­
ens et qu’il vaudrait mieux convo­
quer l’ancien parlement. A Tien- 
Tsin, 80 membres de cet ancien 
parlement se sont réunis en orga­
nisation temporaire et ont résolu 
de siéger tous les samedis. Iis ont 
délégué des représentants à Canton 
pour induire les députés du Sud àlégal du gouvernement provisoire ^

Seuls quelques curieux étaient j retourner dans le Nord. Il y a cer- 
êunis dans la rue. Le public n’a d*. graves problèmes à résou­

dre, mais les chefs chinois pensent 
que les conditions sont favorables 
à l’unification du pays. ^

re___
manifesté aucun interet. La confé 
rcncc a été tenue à six heures du 
soir et a duré une heure et demie. 
Elle reprendra ce matin. ’

Un court communiqué a été pu­
blié. Il ne faisait qu’apprendre que 
l’on avait discuté des élections gé­
nérales qui auront Heu au mois de 
juin dans le sud de l’Irlande. Après 
la réunion, les délégués irlandais 
ne perdirent pas de temps à rega­
gner leurs hôtels. Ils informèrent 
les journalistes qu’il avait été con­
venu'de ne donner aucune informa­
tion à la presse.

Il semble évident que les dele­
gués ne prennent pas le risque de 
malentendus, vu que quatre sténo­
graphes étaient présents. On croit 
que M. Churchill fera une déclara­
tion i’i la Chambre des communes, 
aujourd’hui, sur la situation irlan­
daise. Le premier ministre est aile 
passer le rtimanche il la campagne,

POUR LE 1er JUILLET 
Dublin, 29. — Le gouvernement 

provisoire annonce que, conformé­
ment à l’article 17 du traité signé à 
Londres eu 1921 et à la loi de l’Etat 
libre de 1922, il a éjé décidé de con­
voquer le parlement à Dublin, le 
ter juillet.

UNE TREVE
Belfast, 29. — Des rapports offi­

cieux ont été reçus ici, hier, disant 
qu’une trêve sur la frontière de 
South Armagh avait été conclue à 
Ncwry et Dundalk.

Le Vatican et
la Palestine

Genève, 29, (S.P.A.) — Le car­
dinal Gasparri, secrétaire d’Etat 
du Pape, a adressé une note à lu 
Société des Nations au nom du Va­
tican, mande I'Exchange • Tele­
graph, pour protester en termes 
vigoureuk contre le mandat an­
glais sur la Palestine.

La protestation, mande la dépê­
che, est motivée par le fait que le 
mandat menace l’égalité religieu­
se. La création d’un foyer national 
hébreux en Palestine, dit-on, ac­
corde aux partisans du sionisme 
une position privilégiée.

Eglise incendiée
Dunkerque, France, 29, (S.P.A.)
L’église St-Jean-Baptiste, qui da­

tait du 15e siècle, a été complète­
ment détruite par un incep,die. Un 
grand nombre de tableaux et d'ob­
jets d’art, d’une valeur inestima­
ble, ont été détruits.

Les Chevaliers à Québec
Québec, 29, (S.P.A.» - Des dé­

légations considérables de Cheva­
liers de Colomb étaient à Québec, 
hier. Les villes de Sherbrooke, 
Trois-Rivières, Sorcl, Shtiwinigan, 
Grand’Mèré, Chicoutimi et Levis 
étaient représentées.

M. P.-T. Légnré a présidé la cé­
rémonie de collation du quatrième 
degré, nu conseil local.

Hier soir un banquet a eu lieu 
au château Frontenac auquel 225 
convives assistaient. Ix‘s princi­
paux orateurs étaient M«r Lagueux, 
curé de la paroisse St-Roch, le R. 
P. Alexandre Vachon, chapelain 
du conseil de Québec; M. L.-G. 
Jourdain, de Trois-Rivières; le ju­
ge A. Hornier et le R. P. Dagnaud, 
curé de la paroisse du St-Coeur 
de Marie.

LES HOSTILITES REPRENNENT
Tien-Tsin, 29. — Dix mille hom­

mes de l'armée du général Wou Pei 
Fou ont passé Tongshamd, en route 
pour Lanchow; une autre division 
a reçu ordre d’avancer. Le général 
Chang Tso Line a occupé de nou­
veau Changli, apprend-on de sour­
ce certaine. Trente millc^ hommes 
des troupes de Wou Pei Fou avan­
cent par terre sur Younapingfou, 
ostensiblement dans le but de faire 
un mouvement tournant.

Neuf mille soldats du meme gé­
néral ont traversé le Grand Mur. 
Ils se dirigent vers Ghinchow. Leurs 
chefs attendent de pied ferme une 
reprise des hostilités dans trois ou 
quatre jours. ^________

Décès de M.
Patrick O’Hagan

M. Patrick Sors field O'Hagan, 
assistant chef a la gare Bonaven- 
turc, est décédé subitement, same­
di, à la suite d’une attaque de pa­
ralysie. Le révérend père O’Ha­
gan, curé de la paroisse Saint-Ga­
briel, fils du défunt, lui a admi­
nistré les derniers sacremepts à 
l'Hôpital Général de Montréal.

M. O’Hagan laisse un fils, M. 
l’abbé O’Hagan et trois filles dont 
l’une est religieuse. M. O’Hagan 
était â l'emnloi du Grand-Tronc de­
puis trente-cinq ans.-------------*------------ -
Le prix des cigarettes est 

majorée
(Les manufacturiers de cigaret­

tes viennent de majorer de deux et 
trois sous le prix du paquet vendu 
jusqu’ici à raison de 18 et 15 sous. 
Cette majoration, toutefois, n’est 
que provisoire, mais si le ministre 
des finances, M. Fielding, main­
tient la nouvelle taxe imposée sur 
le tabac, les prix seront encore 
augmentés. Une dénégation des 
manufacturiers se rendra à Otta­
wa, au cours de la semaine, afin 
de conférer à ce sujet avec M. 
Fielding.

La majoration des prix ne pren­
dra effet qu’à partir de demain, 
dit-on, en ce qui concerne les mar­
chands détaillants.

Assemblée à St-Félix
Saint-Félix, Joliette, 29. — Une 

assemblée politique a eu lieu ici, 
hier, après la grand’messe. Un 
grand nombre de cultivateurs de 
la place et des environs s’y étaient 
rendus. A ce ralliement conserva­
teur, les orateurs ont été M. P.-J. 
Dufresne, député <ie Joliette, au 
parlement de Québec; M. Jos. Syl­
vestre, c.r.; le maire Ladouceur, de 
Joliette et M. Constant Gendreau, 
de Montréal.

M. Dufresne a parlé du travail 
qu'il a accompli à la Chambre au 
cours des trois deçnières sessions 
et a fait l'éloge de M. Arthur Sauvé, 
chef de l’opposition.

Les autres orateurs ont traité 
également de politique provinciale 
et des clauses du programme adop­
té dernièrement à la convention 
conservalrice, tenue à Montréal.

IL Y A DIX ANS
(du Devoir, 29 mai 1912)

Le progrès scolaire. Premier- 
Monfrea’l de M. Orner Héroux.

• • •
Souscription nationale. Billet du 

soir de Nap. Tcllicr.
» * »

Le règleme,nt des autobas, de M, 
Fréd. Pelletier.

La politique aux Etats-Vhis, deLa ji 
M. Uld

Québec, 29, (S.P.C.) - Des feux 
de forêt sc sont déclarés en plu­
sieurs endroits à cause do la sèche- 
rossé, a déclaré l'ingénieur fores­
tier en chef, M. G.-C. Piehé. La si­
tuation serait alarmante dans cer­
tains districts.

M. Pichè recommande d’exercer 
la plus grande prudence et do 
s’abstenir de jeter des allumettes 
ou des cigarettes dans les hois. Il 
a été informé, samedi, que plu­
sieurs feux de forêt s’étalent décla­
rés dans le for»^A Bolleohnssc, 
près de Dnnqunm et St-Camllle. Le 
village de St-Camille est en dan­
ger. 11 v a aussi des feux dans le 
comté de Lotbinlère. Un assez gro;. 
feu brûlait, samedi, près de Parent 
son le Transcontinental.

léric Tremblay.
* # *

Une autre élection, de M. Jean 
Dumont.

* * *

A propos du congrès de la navi­
gation. de M. Georges Pelletier.

Un dîner à M.
le juge Moftet

M. le juge Amédée Monet a été 
l’objet, samedi soir, â l’hôtel Viger, 
d’un dîner d’honneur qui lui était 
offert par ses amis â l’occasion de 
son élévation à la magistrature. La 
soirée a été présidée par M. le Dr 
J. Hurtubise. M. J.-L. Perron, minis­
tre de la voirie dans le ministère 
Taschereau, était présent 1» titre de 
bâtonnier du Barreau de Montréal. 
L’assistance comprenait plusieurs 
députés et plusieurs éfbovins ainsi 
que nombre de membres de la jeu­
nesse libérale.

On a fait cadeau à M. le juge Amé­
dée Monet d’une magnifique canne 
â pommeau d’or et d’un bel écri- 
toire.

Chapelle de la
Réparation

Depuis le jour de l’Ascension le 
service d’été des tramways a été 
inauguré. l^es fidèles pourront

? rendre, rue Lasalle, le tramway de 
hrs du matin et arriver en temps 

A la chapelle pour communier à 
la messe de 8 h. a.iu. tous les jours 
de la semaine.

“Le drapeau de Carillon”
CÆ SOIR. AU MONUMENT 

NATIONAL
C’est ce soir, à 8 h., au Monument 

national qu'a lieu la reprise du 
"Drapeau de Carillon" du sénateur 
L.-O. David. I.« cercle Michel Scott 
est nu programme, ainsi (pie le cer­
cle Symphonique St-Pierre, sous la 
direction du professeur Jean Gou­
let. M. Germain Ix'fcbvre, M. Gé­
rard Poisson et Mlle Fleurette 
Contant chanteront aussi des airs 
nationaux.

<lettc soirée est au bénéfice de la 
nouvelle église St-Kusèbe de Ver- 
oeil et sera présidée par M. l'abbé 
Dupuis. Les sénateurs L.-O. David, 
J.-M. Wilson, Raoul Dandurand, C,- 
P. Beaubien et J.-P.-B. Casgrain as­
sisteront.

Prix populaires 75, 50 et 25 sous.

Vous êtes un nomme de parti? 
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu’on pense des ixirtis, en de­
hors des partis, pour connaître 
re qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez le Devoir pour sa- 
>oir ce qui se passe cKe: les 
irns indépendants. Un mois, 50

LA NAVIGATION

LA VISITE DE 
NOTRE PORT

TRENTE-SEPT DEPUTES DE 
L’OUEST ONT ETE LES HOTES 
DE LA COMMISSION DE POHT, 
SAMEDI - DES CHIFFRES IN­
TERESSANTS
Trent «-sept députés des provin­

ces de l’ouest, accompagnés de huit 
membres de la tribune des journa­
listes à Ottawa, sont venus à Mont­
réal samedi, afin de visiter notre 
port. Arrivé* à la gare Bonaven- 
ture A 1 heure 15 de Taprès-midi, 
il y furent reçus par M. le docteur 
W.-J. Macdougall, président de la 
Commission du port, et MiM. Emi- 
lien Da-oust et le docteur MiRon-L. 
Hcrsey, commissaires, qui leur ont 
souhaité la bienvenue, puis ont été 
conduits aux bureaux de la Com­
mission. Là, M. M.-P., Fennell, gi?* 
rant général et secrétaire de la Com­
mission, dans un discours on ne 
peut plus documenté, leur a expli­
qué les avantages offerts par le 
port de Montréal sur son plus sé- 
i lieux concurrent le port de New- 
York, ainsi que les progrès réali­
sés depuis 1830, époque à laquelle 
notre port tombait sous le contrôle 
du gouvernement. _

Présentement, a déclaré M. Fen­
nell à la fin de son discours, le 
port de Montréal est en train d'éta­
blir un record sans précédent sous 
le rapport de la manutention des 
grains, avant à son actif 3,500,000 
à 4,000,000 "de boisseaux de plus 
qu'à pareille date Tan dernier. Tout 
indique, suivant lui, que nous re­
verrons sous peu l’activité qui ré­
gnait avant la guerre.

Aussitôt après ce discours, les 
hôtes de la Commission ont fait 
une visite très détaillée du port, au 
cours de laquelle M. Fennell leux a 
fourni certains renseignements de 
capitale Importance.

Le port de .uontréal, a rappelé 
entre autres choses M. Fennell, est 
unique au monde en ce qu’il est le 
seul contrôlé par le peuple. Sur 
une longueur de 16 milles, pas un 
seul pied appartient à des compa­
gnies privées.

Quant au canal Lachine, il cons­
titue le trait d’union entre le tra­
fic océanique et le trafic inté- 
iteur. , ,

‘‘Nous avons, d’un autre côte, le 
système de termini le plus efficace 
au monde et qui nous a apporté 
l'an dernier 8,500,900 tonnes de 
fret.

“Nous exploitons nos # propres 
voies ferrées sur une longueur de 
65 milles lesquelles sont accessi­
bles à tous les chemins de fer abou­
tissant dans* le port.

“Nous chargeons $3.50 pour pla­
cer un wagon de fret près d’un na­
vire. A New-York, le prix était de 
$50.80 en 1918, et à l'heure actuel­
le, il est de $35.80. A Montréal, 
nous transportons de plus, le fret 
pour 35 sous la tonne, alors qu'à 
New-York, on demande $2.50.

“Nous, avons 'trois élévateurs à 
grains, aïn d'une cüpacité de 2,100,- 
000 boisseaux, un autre de 4,000- 
000 de boisseaux, qui est le plus 
grand élévateur maritime au mon­
de, et le troisiénib de 2,600,000 bois­
seaux.

“Nous pouvons charger 18 océa­
niques à raison de 60,000 boisseaux 
Theure.” ’ f

M. Fennell a expliqué le système 
de manutention du grain et les mé­
thodes employées par le Bureau des 
Grains, non seulement pour se te­
nir au courant du mouvement de 
tous les grains qui viennent de l’in­
térieur mais pour en organiser le 
transport facile ‘et le chargement 
rapide sur les océaniques. Avant 
l’an dernier, le trafic du grain 
n’était pas coordonné, mais main­
tenant chacun des mouvements 
d’un navire à grain est connu du 
Bureau dès le moment de son dé­
part de Fort William.

Les hôtes de la Commission qui, 
au début de Taprès-midi, avaient 
pris leur déjeuner à bord du Sir 
Hugh Allan, ont assisté, le soir, à 
un lunch d’honneur, à l’hôtel Ritz- 
Garlton, que présidait M. le docteur 
Macdougall.

ARRIVAGES DE SAMEDI
Le “Matagama” et le “Montcalm", 

tous deux de la compagnie du Pa­
cifique Canadien, sont arrivés à 
Montréal samedi.

Le Montcalm surtout avec une 
forte liste de passagers dont 684 de 
troisième rlassc, qui. pour la plu­
part, sont des folons britanniques 
venus au Canada, dit-on, dans le 
tint de s’établir sur la terre. Parmi 
eux on remarquait tin groupe de 
soixante-neuf jeunes orphelins ca­
tholiques amenés ici sous les auspi­
ces de la St. George's Catholic Im­
migration Association d'Angleter­
re. Ces enfants, âgés de cinq à 
seize ans, sont partis! à destination 
d’Ottawa.

Le Metagama avait aussi une as­
sez. longue liste de passagers, sa­
voir en tout 651 dont 215 dans les 
cabines.

FAUTE DE PROPAGANDE
Le Canada perd Beaucoup de co­

lons faute d une propagande Intel­
ligente en Italie, déclarait, l’autre 
jour, le canitaine de Santis, com­
mandant le Çaserto. parti tout ré­
cemment de Moptréal â destination 
de Naples.

L’Italie, a-t-il dit, a un gros sur­
plus de population et elle ne de­
mande qu’à |<> diriger vers les pays 
qui offrent le plus d'nvantaçtes. On 
croit généralement, en Italie, que 
le Canada est un ynvs aux régions 
froides et neigeuses en tout temps. 
Cela est sans doute dû au manque 
de propagande. Le commandant 
de Santis croit que si le Canada 

j était mieux connu, il en retirerait 
de grands avantages.____

Cours de coupe ’
et de couture

Les élèves «ie» cours de coupe et 
de couture, rfgiS par le Conseil des 
arts et inunufmrturcx, classes du 
soir, sont priées de se rendre à la 
salle de l’exposition, lundi soir. 29 
mai, avec les travaux accomplis du­
rant l'année, pour l’Installation de 
res objets. Les professeurs seront A

TkiæuhoxVk tlHT Hooo

Aux Grands “ „ ' Dupuis
Tapis, Prélarts et Carpettes

TAPIS Tapisserie approprié pour escaliers et chemins; 27 
pouces de largeur; dessins orientaux; qualité de 1.30

■ 1.50 la verge pour
TAPIS tapisserie â jolis dessins orientaux sur fond bei­

ge; largeur: 27 pouces; qualité de 2.25 la verge 4 OQ 
pour................................................................................... A ■ O v

PRELART de 2 verges de largeur; qualité de .49 OQ 
la verge carrée pour...........................................................

PRELART de 36 pouces de largeur, approprié pour CCI 
chemins; la verge.................................................................

CARPETTES en linoléum à jolis dessins, appropriés pour 
chambre à coucher, boudoir et salle à manger. Dimensions:

2 x 3 . Chacune .......................................
2% x 3. Chacune.......................................
3 x 3. Chacune .. ..................................
3 x 3%. Chacune .. ..................................
3 x 4. Chacune.......................................

8.95
11.50
13.75
15.95
17.95

• LINOLEUM de 2 verges de largeur; la verge carrée .88
3.50

X 
X

CARPETTES anglaises sans couture; jolis des­
sins, qualité durable; dimensions:
ov-x o' Erix.....................................43.00
i x Prix...................................... 52.00
3 x 3V/. Prix..............................................61.50
3 x 4. Prix..............................................68.50

LINOLEUM de 4 verges de largeur; qualité 
de 1.25 la verge carrée pour .. ........ QQ

TAPIS AXMINSTER pour chemins; 27 pouces de 
largeur;; choix de dessins, la verge............................

CARPETTES AXMINSTER, dimensions:
4.6 x 7.6. Prix...........................................
6.9 x 9. Prix............................... .. ..
6.9 x 10.6. Prix...........................................
9x0. Prix..........................................

10.6. Prix...................................../
Prix .. ..................

9
9 12.

17.75
30.75
36.50 
39.95
46.50
52.75

STORES verts ou crème, pour feue- CO 
très; dimensions: 36 x 70 pouces ..

CRETONNE à jolis dessins; 36 pouces, quali­
té de .90 1a verge pour........................... .59

RIDEAUX blancs en dentelle Nottingham; di­
mensions: 45 pouces x 2Vj verges; 4 .OO
la paire................................................ JL 0*7

—Autroisième.

Nécessités pour la Maison et le Jardin
BARRIERES extensibles en bois II ftC 

franc verni; s’étend à 4 pieds .... LmLO 
CHASSIS MOUSTIQUAIRES extensibles, 

cadre en bois franc; grand AA à J
choix de dimensions...........*Vv ■■Iv

PORTES MOUSTIQUAIRES, cadre en 
pin teint chêne, 4 pees; dimensions; 2.6 x 
6.6 pd s, 2.10 x 6.10 pds, 2.8 x 6.8 2 25 
pds, 3x7 pds, au choix .. .. .. “■ » vr
POELES A L'HUILE ‘NEW PERFECTION’

2 brûleurs • • .................. .............. 21.50
3 brûleurs................................. .. 26.00
Autres modèles de 7.75 à 14.75
FOURNEAUX pour poêles à l’hui- C AC 

le à deux brûleurs, porte vitrée •. v*vv 
PERCOLATEURS à café en pur alumi­

nium, 2 pintes, dessus en verre 1.75
VADROUILLES “Sprustex” à l’huile de 

cèdre, forme triangulaire, avec un AC 
bidon de 12 onces d’huile de cèdre •, avV 

ROYAUX d’arrosage, 3 épaisseurs;
Yz pouce, le pied...................................... 14
% pouce, le pied .. .... .. . ................. 18

ROYAUX d’arrosage (corrugated) :
Y2 pouce, le pied...................................... 19
% pouce, le* pied...................................... 23

COMPLETS pour 
GARÇONNETS

COMPLETS pour garçons de 6 à 10 
ans; modèle Norfolk, en tweed de 
fantaisie gris paie, qua- fl fYffl 
lité tout laine .. .. *waW 
en serge bleu marin tou laine 12.00

t

Glacières
La meilleure mar­

que canadienne aux 
plus bas prix à Mont­
réal ;

12.95à 100.00
GRAINES de fleurs et de légumes, 4 A 

paquet...................................... ......... .|||
Semence pour gazon, paquet Va AA 

livre.................................................. ..
RATEAUX en fl fl C fl AC* fl Ag

acier I»Kj9 1.43, I.a3
Bêches...........................,.............. . 1.25
Fourches........................................... 1 95
ARROSOIRS vernissés;

.38 .49 .59 .69 .89 .98 
s *"vani- .95,1.10,1.35

Tondeuses à gazon Q gg à £g

COSTUMES
COSTUMES LAVABLES pour 

garçons de 3 à 8 ans; modèles Mid­
dy, Oliver, Twist et Bustcr, en duck 
beige, gris et blanc; col 
de fantaisie; valeurs de
3.00 et 3.50, pour..........

- Au premier

Demain soir, à 8 heures 15
à la *

Salle Ste-BRIGIDE
(angle Maisonneuve et Ste-Rose)

Soirée Récréative
organisée par le

SYNDICAT CATHOLIQUE ET 
NATIONAL

(Section Dupuis Frère*)
On y jouera un drame en -1 actes:

“Une Grève”
OU

‘Malgré la Haine'
Billets en vente à notre Bureau 

d’information, et demain soir à la 
porte.

r-------------------- ;----- ----------------------
Au Rayon des Articles pour Hommes

CHAUSSETTES
CHAUSSETTES en pure soie, 

pour hommes; talon el haut renfor­
cés; nuances: brun, gris et brun seu­
lement; rég. 1.00 la paire, .85
mardi 
ou 3 paires pour 2.50

JERSEYS
JERSEYS légers pure laine de couleurs unies 

ou à rayures de fantaisie; col roule; poitrine: 34 
à 42; grand choix de nuances. Un beau jer­
sey pour le sport; rég. 4.00, mardi 2.35

-Au rez-de-chaussée.

‘Club du foyer moderne’
La machine à laver électrique “Connor" 

est ce qu’il y a de mieux en fait d’utilité, 
de service et d’économie. Venez la voir 
à notre rayon de l’électricité. Très spécial 
mardi et mercredi, 5.00 comptant — 
solde par paiements faciles.

Nous offrons aussi les machines à laver 
électriques Perfection, Economy et White Cap aux mêmes conditions.

—Au deuxième.

La balayeuse “Hoover”
Notre dernière offre de balayeuse Hoover à 

5.00 comptant a été un tel succès que nous In 
renouvelons pour 3 semaines.

Voici une occasion de vous procurer la ba­
layeuse la plus en demande du inonde entier à 
des conditions de paiements des plus avantageu-

Voubliez pas que seule la Hoover bat, balaie 
et nettoie en une seule opération.

Téléphonez-nous pour une démonstration 
gratuite chez vous.

Choix de deux modèles: Spécial Hoover; 
69.50—5.00 comptant et solde en 10 ver­
sements mensuels de 6.95 chacun.

Baby Hoover: 57.50 5.00 comptant et sol­
de en 10 versements mensuels de 5, 75 chacun.
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